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Fig. i. — Temple de Segestc *. 



INTRODUCTION 



Peu de pays ont connu plus de maitres differents que la Sicile. Aux 
temps antiques, elle fut successivement phenicienne et grecque, carthagi- 
noise et romaine. Au moyen age, elle appartint tour a tour aux Byzan- 
tins, aux Arabes, aux Normands, elle fut gouvernee par des empereurs 
allemands de la famille des Hohenstauf^n, par des princes fran^ais de la 
dynastie angevine, par des souverains espagnols de la maison d'Aragon. 
A Tepoque moderne, elle passa des mains des successeurs de Charles-Quint 
a celles des Bourbons de Naples, et c'est il y a moins d'un demi-siecle 
qu'elle est enfin venue s'incorporer k Tltalie unifiee sous la maison de Savoie. 

De tant de dominations diverses, pourtant il n'en est guere que 
deux qui aient laisse dans Tile, par des monuments d'art, un souve- 
nir durable.' L'antiquite grecque revit avec un eclat incomparable dans 

1 Cette figure, ainsi que les figures 2, 9, 21, 33, 34, 38, 44, 53, 54, 104, 119, nous a 
ete gracieusement pretee par la Revue gencrale des Sciences, qui l'a (Tabord publiee 
dans son guide En Sicile, Paris, 1901. Nous somraes hcureux de remercier ici de son 
obligeante communication notre ami M. Louis Olivier. 
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2 INTRODUCTION 

les temples de Segeste etde Selinonte, dans les ruines magnifiques d'Agri- 
gente et de Syracuse, dans le charmant theatre de Taormine. Les splen- 
deurs de l'epoque normande s'evoquent avec une etr^nge et merveilleuse 
beaute dans les eglises de Cefalu, de Monreale et de Palerme. Aupres de 
ces ouvrages admirables, tout ce qui s'est conserve des autres sieclespalit 
et disparait. Dans Thistoire de Tart, la Sicile ne compte que par ses temples 
grecs, ou Ton suit pas k pas revolution de Tarchitecture dorique et par ses 
basiliques normandes decorees de mosaiques byzantines, chefs-d'ceuvre 
d'un art qui, corame dit Renan, « fut, a sa date, le premier du monde l ». 

De ces deux epoques brillantes entre toutes, deux villes surtout 
peuvent, ce semble, raconterles souvenirs et la gloire. De toutes les cites 
antiques de Sicile, Syracuse fut, pendant trois siecles, de la fin du Vl c 
avant l'ere chretienne jusqu'a la fin du in , la plus considerable, 
la plus puissante, la plus prospere ; par Teclat de sa civilisation, par 
la magnificence de ses constructions, elle fut vraiment alors la capi- 
tale de Tile. Sans doute, elle est aujourd'hui bien dechue de cette splen- 
deur passee, et ses ruines memes, quel qu'en soit le tres vif interet, n'ont 
point la saisissante beaute des temples de Segeste et d'Agrigente. 
Pourtant, par les grands souvenirs qui remplissent son histoire, par le 
charme de son paysage presque grec, par la valeur archeologique et la 
variete de ses monuments, elle merite, plus que toute autre cite peut- 
etre, de representer la Sicile hellenique. Et c'est pourquoi, sans s'inter- 
dire au reste de rappeler brievement tout ce qu'offrent d'admirable les 
autres cites grecques, Segeste et Selinonte, Agrigente et Taormine. c'est 
autour de Syracuse surtout qu'on a tente de faire revivre le tableau de la 
civilisation que Tllellade fit fleurir en Sicile. 

Residence des emirs arabes du ix e au xi e siecle, puis des rois normands 
durant tout le xn e , Palerme est demeuree depuis lors la capitale i neon- 
testae de Tile. C'est la que se rencontrent les monuments les plus remar- 
quables, ou plutot les seuls, avec Cefalu et Monreale, dont puisse s'enor- 
gueillir le moyen age sicilien ; e'est la que sest epanouie cette merveilleuse 
fleur d'art, a laquelle la Sicile doit d'avoir eu dans le xn e siecle le plus 
beau siecle de son histoire. A cote de la grecque Syracuse, la chretienne 
Palerme represente done bien Tautre aspect de la civilisation sicilienne, 
et nulle ville ne saurait mieux evoquer l'oeuvre si originale de tolerance 
politique et religieuse, d'eclectisme intellectuel et artistique qu'accompli- 
rent, dans cet etat du moyen age, les souverains de la dynastie normande. 

i. Kenan. Vingt jours en Sicile ^Mt'langcb d'hi>toirc vt de voyafres. p. 8»»\ 
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Fig. 2. — Temple Jc Junon Lacinia a Agrigcnte. 



PALERME ET SYRACUSE 



PREMIERE PARTIE 

LA SICILE ANTIQUE — SYRACUSE 



CHAPITRE PREMIER 

LES VILLES GRECQUES DE SICILE 



C'est dans la seconde moitie du vm° siecle avant l'ere chretienne que 
la Grece envoya en Sicile ses premiers colons. 

Bien longtemps cependant avant que les Hellenes vinssent s'etablir 
a demeure dans la grande ile mediterraneenne, un autre ban d'envahis- 
seurs, les Siceles, originaires probablement du continent italien, avaient 
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4 PALERME ET SYRACUSE 

occupe une partie considerable du pays, et refoulant devant eux vers 
l'ouest les populations autochtones des Sicanes, « ils s'etaient, dit Thucy- 
dide, rendus maitres des terres les plus fertiles ». Fortement etablis sur 
la cote septentrionale et orientale et dans tout le massif du centre, ils 
avaient, au cours des siecles, cree une civilisation veritable, dont les decou- 
vertes recentes nous ont revele Texistence jusqu'ici inconnue. Le musee 
de Syracuse est plein des objets tires des necropoles sickles, et Ton y peut 
suivre la longue histoire de ce peuple oublie, depuis la premiere moitte 
du deuxieme millenaire avant notre ere jusqu'au temps oil la fondation des 
colonies grecques mit fin k son autonomie. II n'est point utile d'exposer 
ici en detail les resultats de ces curieuses trouvailles \ Mais un fait suf- 
fira a attester la grande place qu'eurent les Siceles dans cette ile qui a 
pris d'eux le nom qu'elle garde encore aujourd'hui : meme apres Tarrivee 
des Grecs, ils continuerent a former la grande masse de la population 
du pays ; et si, au contact des nouveaux venus, assez vite ils s'helleniserent, 
pourtant a la fin du v° siecle encore, au temps oil 6crivait Thucydide, 
beaucoup de leurs tribus etaient demeurees independantes et « ils posse- 
daient toujours sans con teste le centre et le nord de Tile ». 

Apres les Sicfeles, les Pheniciens k leur tour etaient venus, vers le 
x e siecle, installer des stations de commerce dans ce pays, admirable- 
ment place au point dejonction des deux bassins que forme la M6diter- 
ranee. « Les Pheniciens, dit Thucydide, fonderent des etablissements tout 
autour de la Sicile ; ils occuperent les promontoires et les ilots situes pres 
du rivage, en vue de commercer avec les Siceles ». Toutefois, quand 
debarquerent les bandes d'emigrants grecs, les Pheniciens paraissent 
avoir evacue sans grande resistance la plupart de ces petits postes, et ils 
se concentrerent dans le nord-ouest de Tile, a JMotya, a Solunte et k 
Panorme, dans cette partie de la Sicile qu'une courte traversee separait 
de Carthage, et qui se trouvait ainsi protegee par le voisinage de la puis- 
sante cite tyrienne. Les Grecs, bon gre mal gre, respecterent cette Phe- 
nicie sicilienne qui ne tarda pas au reste k tomber sous Tautorite directe 
de Carthage ; et en face des dieux hellenes, le temple du mont Eryx 
(Monte S. Giuliano), centre religieux de la region, abrita, parmi des vols 
de colombes, le culte et Timage de T Ash to ret semite. 

Pourtant, dans cette Sicile, peuplee de tant de races diverses, c'est 
Thellenisme qui marqua le plus fortement son empreinte. Proches parents 



i. Voir G. Perrot, Un peuple oublie. Les Sikeles (Revue des Deux Mondes, 1897, 
t. CXLI). 
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LES VILLES GRECQUES DE SICILE 5 

des Hellenes, les Siceles en effet se laisserent assimiler sans grande peine 
par les nouveaux venus. « Partout meles aux Grecs, dans les villes ou ils 
s'employaient comme ouvriers, dans les campagnes qu'ils cultivaient a 
titre de tenanciers, dans les armees oil leurs services etaient tres appre- 
cies * », promptement ils apprirent la langue et adopterent les moeurs 
de leurs vainqueurs. « Des la fin du iv e siecle, dit G. Perrot, il ne 
semble plus y avoir dans Tile que des Grecs, dont la culture est plus ou 
moins raffinee, selon qu'ils habitent Agrigente et Syracuse ou les villes 
de la montagne. Les religions grecques se sont repandues dans toute Vile, 
s'attachant de preference, pour y localiser certains de leurs mythes, aux 
sites oil les indigenes avaient eu leurs sanctuaires les plus veneres 2 . » 
Ainsi la Grece trans- 
forma vraiment la Si- 
dle et lui donna le 
caract&re qu'elle garde 
dans Thistoire. Par la 

civilisation qu'elle y — 

apporta, elle fit d'elle, 
dans l'antiquite, com- 
me une autre Hellade ; 

par les grands monu- Fig. y — Decadrachme d'Agrigente. 

ments qu'elle y edifia 

et dont les ruines attestent encore a nos yeux r antique prosperite de 
ce pays, elle assura pour toujours a la Sicile un rang archeologique et 
un interet presque egal k celui de la Grece. 



C'est en l'annee 735 avant J.-C. qu'une bande d'emigrants hellenes, 
originaires de Chalcis en Eub6e et de Tile de Naxos, vint, sous la conduite 
de Tlonien Theoclfes, fonder sur la cote orientale de Sicile la premiere 
colonie grecque. Ce fut Naxos. Bientot, attires par ce qu T on racontait de 
la richesse du pays, d'autres aventuriers suivirent ce premier ban d'enva- 
hisseurs : en moins d'un siecl,e et demi, toute la cote orientale et meridio- 
nale de la Sicile se couvrit d'etablissements grecs. Des 734, des Doriens 

1. G. Perrot, La Sicile dans V antiquitc\ dans En Sicile, (guide publie par la Revue 
generate des Sciences, Paris, 1901, p. 133). 

2. Ibid., p. 134-135. 
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6 PALERME ET SYRACUSE 

de Corinthe fondaient dans Tile d'Ortygie la ville qu'ils nommerent S} T ra- 
cuse, et qui devait en peu de temps devenir la cite la plus considerable 
du pays. Peu apres, des Chalcidiens fondaient Leontinoi et Catane (728- 
726) ; des Megariens, Megara Hyblaea; des Rhodiens et des Cretois batis- 
saient Gela (687), des gens de Cumes et de Chalcis s'installaient a Zancle 
ou Messine. Rapidement ces fondations grandirent, assez pour donner a 
leur tour naissancea d'autres colonies. C'est ainsiqueles Syracusainsfon- 
derent Acrai (664), Casmene (644), Camarina (599) et que Gela crea Agri- 
gente, la future rivale de Syracuse (582). D'autres furent plus audacieux 
encore. Sur la cote meridionale, les gens de Megara Hyblaea allerent, 
bien loin dans l'ouest, etablir Selinonte (628) ; sur la cote septentrionale, 
des Chalcidiens et des Syracusains vinrent, plus tardivement encore, batir 
Himere tout aupres des villes pheniciennes de Solunte et de Panorme. 
Dans cette grande ceuvre de colonisation, Ioniens et Doriens avaient 
mele leurs efforts. Pourtant l'element dorien dominait dans les colonies 
grecques de Sicile. 

Ce ne fut point toutefois sans quelque peine que ces etablissements 
lointains, presque isoles de la mere-patrie, vecurent, prospererent et gran- 
dirent. Carthage, dont les ambitions visaient a dominer toute la Mediter- 
ranee occidentale, sentait toute Timportance qu'avait pour elle la posses- 
sion de la Sicile. Des le vi e siecle, elle avait etabli son autorite dans 
cette region du nord-ouest ou predominait Telement phenicien et elle y 
avait ren force son influence par la fondation de nouvelles colonies puni- 
ques, telles que Drepane et Lilybee. Au commencement du v° siecle, elle 
tenta davantage. Au moment ou les Perses se jetaient sur la Grece d'Eu- 
rope, les Carthaginois essayerent de detruire Thellenisme en Sicile. La 
tradition raconte que c'est le meme jour de Tann6e 480 que furent livrees 
les deux batailles de Salamine et d'Himere, qui, en Orient et en Occi- 
dent, deciderent du sort de la double guerre. En tout cas, la victoire que 
remporterent sur la formidable armee carthaginoiseGelon de Syracuse et 
Theron dAgrigente fut dans l'histoire de la Sicile grecque un ev6nement 
capital. 

Deja, sous le gouvernement habile et fort des ty runs qui les regissaient 
depuis la fin du vi° siecle, les colonies hellenes, Syracuse et Agrigente 
en particulier, etaient parvenues a un haut degre de prosperite. La jour- 
nee d'Himere, en leur donnant la securite et la gloire, fut pour elles le 
point de depart d'un nouvel et prodigieux essor. On verra plus loin ce 
que devint Syracuse sous le gouvernement deGelon et d'Hieron son frere. 
Comme elle, les autres villes grecques de Sicile connurent alors une 
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LKS VILLES GRECQUES J)E SICILE 7 

splendeur sans egale. C'est a ce moment qu'Agrigente, debordant les 
limites de son etroite acropole, edifia dans son enceinte elargie cette 
succession de temples magnifiques dont les ruines nous frappent encore 
d'admiration et s'egala presque a Syracuse en richesse et en puissance. 
C'est a ce moment que Selinonte, colonie d'importance pourtant secon- 
dare, construisit ces sanctuaires colossaux, dont les debris, si mutiles 
qu'ils soient, proclament encore Tantique prosperite de la cite. Le rayon- 



Fig. 4. — Temple de la Concorde a Agrigentc. Facade oricntale. 

nement de cette gloire s'etendit jusqu'a la Grece propre : dans tous les 
grands sanctuaires panhelleniques, les villes siciliennes tinrent a honneur 
d'apporter le tribut de leurs hommages et le temoignage de leur puissance. 
Syracuse, Gela, Selinonte, elevent dans la plaine d'Olympie des tresors 
destines a recevoir les riches presents qu'elles consacrent a Zeus; en 
memoire de la victoire d'llimere, Gelon dedie de magnifiques offrandes 
sur la vaste esplanade qui precede le sanctuaire de Delphes ; aux grands jeux 
de THellade, les tyrans siciliens font courir et s'enorgueillissent de rem- 
porter les victoires olympiques ou delphiques ; c'est un frere de Gelon de 
Syracuse qui a consacre a Delphes, on le sait, en souvenir d'un triomphe de 



Digitized by 



Google 



8 PALERME ET SYRACUSE 

cette sorte, cette admirable statue de bronze de YAurige, un des chefs- 
d'oeuvre les plus authentiques de Tart grec du v e siecle. Et inversement, 
dans cette Grece nouvelle de Sicile, accourent, attires par la munificence 
des princes, les plus grands ecrivains de THellade, les'Simonide et les 
Bacchylide, les Pindare et les Eschyle, tous empresses k cetebrer dans leurs 
vers la gloire des Theron, des Gelon, des Hieron et de leur peuple. Mal- 
gre les revolutions interieures qui ne tarderent pas a renverser les tyrans 
siciliens, malgre les dissensions intestines qui troublerent trop souvent 
ces remuantes d^mocraties, cette splendide prosperite subsista durant 
tout le cours du v e siecle. L'historien Diodore a trace un tableau presti- 
gieux de ce qu'etait, dans la seconde moitie du v e siecle, la richesse 
d'Agrigente. Le territoire etait tout entier plante en vignes et en oliviers, 
dont les produits s'exportaient en Afrique. Enrichis par le commerce, les 
citoyens depensaient sans compter leur fortune en constructions splen- 
dides, en fetes luxueuses, en magnifiques prodigalites. lis se plaisaient a 
Teclat des costumes, a la splendeur des bijoux, a Telegance des meubles 
d'ivoire et d'or, au luxe des caves bien fournies. Sous le gouvernement 
d'un homme superieur, Empedocle, philosophe, savant, medecin, prophete, 
thaumaturge et legislateur, la population d'Agrigente, sagement adminis- 
tree, atteignait, pour la ville et le territoire avoisinant, un chiffre de pres 
de 800.000 ames. Quant a Syracuse, plus puissante et plus magnifique 
encore, elle etait, selon le mot de Thucydide, a une ville aussi grande 
qu'Athenes. » 

C'est cette prosperite mfeme qui devait causer la ruine des cites grec- 
ques de Sicile. Sans doute les grandes ambitions d'Athenes echouerent sous 
les murs de Syracuse, et TefFort colossal qu'elle fit pour incorporer l'ile a son 
empire maritime aboutit a un desastre lamentable (415-413). Mais ce 
danger etait k peine ecarte qu'un autre peril, plus prochain etplus redou- 
table, vint menacerles cites siciliennes.Reprenant leurs visees anciennes, 
en 409 les Carthaginois debarquaient a Lilybee ; en face d'eux, les Grecs 
ne surent point retrouver Tunion qui leur avait jadis assure la victoire 
d'Himere. Successivement les villes tomberent aux mains du vainqueur 
punique ; en 409, Selinonte, qui fut effroyablement saccagee, en 406, 
Agrigente, qui ne fut pas traitee moins cruellement, puis Gela et Cama- 
rina, et Messine, qui fut ras6e jusqu'au sol. La Sicile semblait vouee a 
devenir punique tout entiere, et sans doute le fut-elle devenue en efFet, 
sans Tenergique effort du tyran de Syracuse, Denys l'Ancien (406-367). 
Assurement il ne put empecher le recul de Thellenisme : mais du moins il 
tint Carthage en echec et assura k Syracuse une nouvelle ere de splendeur. 
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LES VILLES GRECQUES DE SICILE 9 

De ces longues et cruelles luttes, la plupart des cites avaient beaucoup 
souffert; Selinonte, Agrigente n'etaient plus que des ruines; dans les 
enceintes trop vastes, campait une population miserable. Syracuse profita 
de cette decadence generale pour s'agrandir prodigieusement et devenir 
vraiment la capitale de ce qui restait de la Sicile grecque. Elle devait, on 
le verra, tenir ce role pendant plusieurs siecles, toujours prospere, tou- 
jours florissante, malgre les troubles int^rieurs et les maitres divers qu'elle 



Fig. 5. — Temple de Junon a Agrigente ^Vue prise du nord-est). 

se donna. Au moment oil la conquete romaine mit fin pour toujours aux 
destinees de la Sicile grecque, Syracuse, par la magnificence de ses cons- 
tructions et l'eclat de sa civilisation, demeurait comme un magnifique 
temoin des splendeurs evanouies que THellade avait fait jadis naitre sur 
la terre de Sicile. 

II 

De ces siecles lointains, le vi e et le v e en particulier, oil la Sicile grecque 
connut une prosperite sans egale, Tile conserve aujourd'hui encore le sou- 
venir et les monuments. 
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Sur la plage, deserte maintenant et fievreuse, ou s'elevait Tantique Seli- 
nonte, s'accumulent en un formidable amas de ruines les debris de sept 
temples doriques (fig. 6, io). De ces edifices magnifiques, dont plusieurs 
avaient des proportions colossales, il ne reste pas aujourd'hui pierre sur 
pierre. Les tremblements de terre ont devaste les sanctuaires, renverse les 
colonnes sur le sol en longs alignements de tambours disjoints, bouleverse 
les constructions en un tel amoncellement de decombres, que sur certains 



Fig. 0. — Seliiumte. Ruines dcs temples C et D. 

points un deblaiementcomplet a ete proprement impossible. II faut un ceil 
exerce et quelques connaissances archeologiques pour reconnaitre parmi 
ces debris les dispositions essentielles et retrouver la beaute premiere des 
sanctuaires disparus. Pourtant les profanes memes ne sauraient demeurer 
insensibles au tragique et saisissant spectacle qu'ofFre cette ville morte, et 
pour les inities, que d'informations precieuses ces ruines ont fournies sur 
Thistoireet revolution de Tarchitecture dorique. « Nulle part, ecritRenan, 
on ne saisit mieux qu'ici les progres de ces courbes divines arrivant a la 
perfection. Chaque essai, chaque tatonnement est visible, et, chose plus 
extraordinaire que tout le reste, quand les createurs de cet art merveil- 
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LES VILLKS GRECQUES DE SICILE :i 

leux eurent realise le parfait, ils n'y changerent plus rien... Ces ruines 
de Selinonte sont dignes de la Grece par la grandeur et la perfection du 
travail 1 . » 



Fig. 7. — Temple des Dioscures a Agrigentc. 

Au pied de la vieille acropole oil s'est batie la moderne Girgenti, « sur 
l'arete d'une cote longue, pierreuse, toute nue et rouge, d'un rouge 
ardent 2 )), qui borde le mur meridional de Tantique Agrigente, s'aligne une 
succession de temples, dont quelques-uns peuvent compter parmi les 
mieux conserves de tout le mondehellenique. Sansdoute ici aussi le temps 

1. Renan, Joe. cit., p. 101-102. 

2. Maupassant, La Sic He, dans La Vie lirrante, p. 90. 
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12 PALERME ET SYRACUSE 

et les tremblements de terre ont faitleur oeuvre. Des deux sanctuaires les 
plus anciens de la serie, du temple d'Heracles et du gigantesque Olym- 
pieion, il ne subsiste guere que des ruines confuses, et il faut la science 
de l'arch^ologue pour en dechiffrer le plan et en restituer les magnifiques 
et curieuses dispositions. Mais le temple de Junon Lacinienne (fig. 2, 5), 
profilant sur le ciel la longue file de ses colonnes cannelees, et pres de 
lui, tout pareil par les proportions et T^legance, l'admirable temple de la 
Concorde (fig. 4) datent tous deux de la meilleure epoque de Tart grec, et le 
second de ces monuments, encore qu'il soit bien loin de la perfection des 
edifices atheniens, produit, par la merveilleuse conservation de sa robuste 
et fiere architecture, quelque chose de Timpression saisissante et forte 
qu'on eprouve devant le Parthenon. Un peu plus loin, le temple des Dios- 
cures (fig. 7), dont on a au xix e siecle redresse quelques colonnes avec 
une portion de l'entablement et du fronton, complete heureusement le 
pittoresque decor que fait, lorsqu'on le voit de la mer, cette ligne d'edi- 
fices se detachant sur le ciel bleu. II convient d'ajouter toutefois que, dans 
l'antiquite, le mur de la ville, se dressant devant les temples, en masquait 
la vue aux voyageurs qui montaient du port, et que, pour la meme raison, 
on ne decouvrait point alors, de la terrasse qui porte les sanctuaires, la vue 
admirable qui s'ouvre aujourd'hui sur la plaine et sur la mer. Mais en 
revanche Agrigente entiere, dont la pente s'inclinait vers le sud, pouvait 
contempler les temples de ses dieux presses contre la haute muraille, et 
dominant la ville qui se confiait en leur protection. 

Du meme temps & peu pres que le temple de la Concorde, et non 
moins bien conserve que lui, le temple de Segeste (fig. 1, 13) produit un 
effet saisissant, lorsque brusquement, en montant de Calatafimi, on le 
decouvre se dressant sur Thorizon des montagnes, « debout, tout seul, 
dans la campagne illimitee 1 ». A l'exception du sanctuaire et du beau 
theatre creuse au flanc du mont Barbaro (fig. 8), l'antique cite des Ely- 
meens a disparu tout enti&re, et cette solitude meme accroit Timpression 
que produit le monument. Assurement, a le regarder de plus pres, il 
semble bien n'avoir jamais et6 acheve : les colonnes ne sont pas can- 
nelees, la cella parait n'avoir jamais existe. L'effet n'en est pas moins 
admirable. « Les chapiteaux doriques ont une mollesse, une flexibilite 
de courbes qui n'ont pas ete surpassees. » Les lignes legerement con- 
vexes du soubassement, la robuste elegance des hautes colonnes, le soin 
attentif du travail, tout concourt a faire du temple de Segeste un des plus 

1. Maupassant, La Sicile, dans La Vie Errante, p. 88. 
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beaux echantillons du dorique classique, etla merveilleuse patine dont le 
temps a revetu la pierre en augmente encore la beaute. 

A cote du severe pay sage oil s'eleve le theatre de Segeste, le theatre 
de Taormine fait un contraste frappant. On a dit bien souvent le charme 
de l'exquise petite ville sicilienne, suspendue au-dessus de la mer parmi 
les cactus etles oliviers et toute paree de la floraison des bougainvilleas, 
des geraniums et des roses (fig. 9) . On a celebre amplement les merveilleuses 



Fig. 8. — Theatre de Segeste. 

echappees de vue qui, de ce site escarpe, s'ouvrent sur les flots bleus, sur 
la c6te verdoyante fuyant k Thorizon, sur TEtna qui de son cone majes- 
tueux domine tout le paysage (fig. 15). On a vante enfin comme il convient 
Tinteret et la beaute du theatre antique. « Le theatre de Taormine, dit 
Renan, merite sa reputation par sa grandeur, son beau style, sa situa- 
tion unique, la perspective dont on jouit a travers les breches du grand 
mur de la scene... C'est bien le premier theatre du monde 1 » (fig. 14). C'est 
a coup sur Tune des merveilles de cette Sicile grecque qui conserve tant 

1. Renan, loc. cit. y p. 113-114. 
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de monuments admirables, de mSme que Taormine, entre tant de sites 
exquis que Tile offre aux yeux du voyageur, en est peut-etre le plus 
delicieux. 



Dans l'histoire de Tart antique, les temples de Sicile, on l'a indique 

deja, meritentune place 
tout a fait eminente. lis 
permettent de suivre 
pendant deux siecles, 
depuis ses premiers es- 
sais jusqu'a son point 
de perfection, le deve- 
loppement et les pro- 
g-res de Tarchitecture 
dorique. 

Les sanctuaires les 
plus anciens de la Sicile 
sont les temples C et D 
de l'acropole de Seli- 
nonte (fig. 6), et le tem- 
ple F de la meme ville, 
ce dernier situe sur la 
colline de l'Est. La 
construction du pre- 
mier, que Ton fait par- 
fois remonter jusqu'a 
l'epoque de la fondation 
de la ville (fin vn e sie- 

Fig. <). - Vue dc Taormine. de ^ date plus yraisem- 

blablement du commen- 
cement du vi c siecle ; les deux autres sont a peine plus jeunes de quelques 
annees. Tous trois sont de remarquables exemples du style dorique ar- ' 
chaique. Tous trois sont des « hexastyles periptferes », ce qui signifie qu'ils 
ont six colonnes sur la facade, et qu'une colonnade y fait le tour de la 
cella; tous trois aussi offrent cette particularite, que la longueur en est tres 
grande par rapport a la largeur : le temple C mesure 63 metres sur 24, le 
temple I) 53 sur 23, le temple F 61 sur 24. Mais, outre ces dispositions du 
plan, d'autres traits de la construction attestent que ces edifices datent 
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(Tune epoque ou les proportions canoniques de Tordre dorique etaient encore 
loin d'etre definitivement fixees. Les colonnes massives et trapues pre- 
sentent un caractere marque de pesanteur ; les chapiteaux renfles et 
aplatis sont d'un galbe assez mou ; la hauteur de l'entablement, egale a 
la moitie de la hauteur des colonnes, fait une impression de solidite 
lourde plutot que d'elegance, et il y a bien de la maladresse encore dans 



Fig. 10. — Selinonte. Ruines des temples E (Heraion), F et G (Apollonion). 

la petitesse des metopes contrastant avec la largeur des triglyphes. On 
n'y trouve pas da vantage la trace de ces subtiles.et savantes recherches 
par oil les maitres du dorique classique mettront en pleine valeur les 
lignes de leurs constructions ; on y chercherait vainement le trace lege- 
rement incurve des soubassements, ou la contraction des couples de 
colonnes des angles, par oil l'architecte cherchait a renforcer les lignes 
exterieures de son monument. Seul, le temple F, d'epoque un peu plus 
recente, se rapproche des edifices classiques par la hauteur plus grande 
des colonnes, la simpjicite de Tarchitrave et les proportions des tri- 
glyphes. 
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Vers la fin du vi° siecle et dans les premieres annees du v e , un pro- 
gres se marque dans Tarchitecture dorique. On entreprit alors, a Seli- 
nonte, a Agrigente, toute une serie de constructions aux proportions 
colossales, par oil Ton se flattait d'eclipser tous les edifices de Tage ante- 
rieur. C'est de ce temps que datent le temple G de Selinonte, eleve en 
l'honneurd'Apollon, et le colossal Olympieion d' Agrigente, que Theron 



Fig. ii. — Ruines de l'Olympicion a Agrigente. 

fit batir au lendemain de la victoire d'Himere. Le premier de ces sanc- 
tuaires (fig. io)mesurait no metres delong sur 50 de large, sa superficie 
atteignait plus de 6.000 metres carres, et 2.000 personnes y pouvaient 
trouver place a raise. L'Olympieion d' Agrigente (fig. 1 1) n'etait pas moins 
gigantesque : il avait 1 10 metres sur 55. Naturellement on n'epargna rien 
pour rehausser la magnificence de ces monuments destines a etonner les 
yeux, et qui devinrent vite en effet cclebres dans tout le monde grec. A 
Selinonte, les colonnes exterieures eurent plus de 16 metres de hauteur, 
et la cella fut partagee en trois nefs par deux rangees de colonnes mono- 
lithes. A Agrigente, on voulut faire mieux encore. Au lieu de colon- 
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nade exterieure, le temple eut un mur d'enceinte, ou s'engageaient 
32 demi-colonnes. Ce sont les plus grandes colonnes doriques que Ion 
connaisse : elles mesurent pres de 17 metres, et leurs cannelures sont 
assez larges et profondes pour qu'un homme puisse s'y tenir. En outre, 



If . ■■ 
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Fig. 12. — Portion dc lelcvation laterale de l'Olympieion a Agrigentc 
(Restauration de Koldevvey et Puchstein). 



dans les entrecolonnements, etaient appliquees contre le mur de gigan- 
tesques figures d'Atlantes qui soutenaient Tarchitrave (fig. 12). On voit 
encore aujourd'hui, etendu sur le sol. Tun de ces colosses, et Teffet en 
est tout a fait saisissant. 

Mais ce n'est point la le seul interet de ces gigantesques monuments. 
Des oeuvres aussi colossales ne s'achevent point dans Tespace de quel- 
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ques courtes annees. On reconnait, a rApollonion de Selinonte, les traces 
de trois epoques diverses dans la construction, et Ton y peut suivre, de 
la facade nord a la facade sud, le progres qui fait les colonnes plus 
elancees, les chapiteaux plus droits et plus fermes, et trouver enfin, dans 
Topisthodome et dans la facade occidentale, les formes achevees du 
dorique classique. De meme l'Olympieion d'Agrigente n'etait point 
acheve quand survint la catastrophe de 406, ce qui fait pens.er qu'on y 



Fig. 13. — Temple de Segeste. Facade orientale. 

travailla durant tout le cours du v c siecle. Pourtant le style en est assez 
homogene et annonce l'avenement du « canon » dorique. 

C'est la parfaite conformite a ce canon, le rapport savant des pro- 
portions qui en est le principe, qui fait precisement la beaut6 des tem- 
ples les plus recents de la Sicile. Tous datent du milieu ou de la seconde 
moitie du v e siecle, tous offrent des types excellents du dorique arrive a 
son complet developpement (fig. 4, 5, 13). Colonnes plus elancees et plus 
elegantes, chapiteaux au galbe plus ferme, a Techine plus nette et plus 
rigide, entablement moins massif el mieux proportionne a la hauteur des 
colonnes, ecartement moindre et calibre plus fort des colonnes aux 
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angles de l'edifice, soubassements traces selon des courbes harmonieuses 
et savantes, ce sont autant de traits qui attestent les progres par oil les 
createurs de cet art ont atteint la perfection. Que Ton considerele tem- 
ple E de Selinonte, consacre a Hera, ou le temple de Junon Lacinienne 
a Agrigente, que Ton examine le temple de Segeste ou le temple de la 
Concorde 4 Agrigente, tous offrent le meme caractere. Ce sont des 
« hexastyles p^ripteres », avec 13, 11 ou 12 colonnes sur les grands 



Fig. 14. — Theatre de Taormine. 

cotes, eleves sur des soubassements de quatre ou cinq marches, etadmi- 
rables de proportions et d'harmonie. Et ils ne valent pas seulement par 
la perfection de leurs formes ; le plan aussi en est plus heureux et mieux 
equilibre. Si THeraion de Selinonte et le temple meme de Segeste sont 
un peu longs encore en proportion de leur largeur (67 X 25 et 61 X 26). 
les deux temples d' Agrigente mesurent 49 metres (Junon Lacinienne) et 
42 metres (Concorde) sur 19 de large. 

II y aurait bien d'autres particularity a relever dans les dispositions 
des temples grecs de Sicile. Dans plusieurs d'entre eux, on trouve au 
fond de la cella un « advton >\ c'est-a-dire un sanctuaire dont Tentree 
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etait interdite aux profanes, et qui renfermait la statue de la divinite. 
Ailleurs, au temple F de Selinonte, on a constate entre les colonnes du 
pourtour l'existence d'un mur assez eleve, qui cachait aux yeux des pro- 
fanes l'interieur de Tedifice, et on en a conclu assez vraisemblablement 
que le monument etait unsanctuaire ou se celebraient des mysteres. Mais 
surtout il conviendrait d'insister sur la decoration sculp turale de ces 
temples. Nous trouverons plus loin, au musee de Palerme ou ils ont ete 
recueillis, les debris des metopes qui paraient trois des temples de Seli- 
nonte, les fragments de tetes d'animaux sculptees qui servaient de gar- 
gouilles aux temples d'Agrigente et d'Himere, et les morceaux de terres- 
cuites coloriees, antefixes et acroteres, plaques et caissons, qui cou- 
ronnaient le haut de certains edifices, et dont « le riche et harmonieux 
decor donnait, comme on Ta dit, un aspect si original et si flatteur aux 
monuments ! . » Mais il faut rappeler des maintenant que c'est l'etude des 
temples de Sicile qui a fait entrevoir a Hittorf la polychromie des monu- 
ments antiques, et qui a suggere a cet archeologue l'idee, vivement com- 
battue toutd'abord, et aujourd'hui universellement admise, du grand role 
que la peinture jouait dans la decoration archi tec turale des temples 
anciens. 



Pourtant, si on les compare aux temples de la Grece, les monuments 
de la Sicile sembleront d'un art moins parfait. Ils ne sont point, comme 
ceux-ci, construits en marbre pur : la matiere dont ils sont faits est une 
pierre poreuse dont on dissimulait les tares sous un revetement de stuc. 
De la nature des materiaux employes est parfois resultee en outre quel- 
que imperfection dans le travail : il etait si aise de masquer les d^fautset 
les negligences sous l'enduit et sous la polychromie. Enfin, plusieurs de 
ces edifices, on l'a vu, n'ont jamais ete termines, et cela s'apergoit sans 
peine. Neanmoins, et malgre cette inferiorite incontestable, ces ruines 
de vSicile sont d'une prenante beaute. Si Selinonte n'est qu'un vaste 
champ de decombres, singulierement emouvant pourtant par sa soli- 
tude et son immensite, Segeste et Agrigente sont admirables, et le theatre 
de Taormine, si remanie qu'il ait ete a l'epoque romaine, demeure, avec 
sa scene grecque (Aoyiiov) longue et peu profonde, avec son pittoresque 
mur de fond decore de colonnes qui encadraient des statues, Tun des 

i. Ravet et Collignon, Hist, de la cer antique grecque ^ p. 382. 
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monuments les plus interessants pour Thistoire des transformations du 
theatre grec (fig. 14). 

Cest avec Tapparition des Grecs sur ses rivages que la Sicile est vrai- 
ment entree dans l'histoire, c'est k eux qu'elle doit d'y avoir pris une 
place glorieuse. lis y ont fait naitre la civilisation, ils ont fait pen6trer, 
comme le montre le temple de Segeste, la culture hellenique jusque dans 



Fig. 15. — Vuc prise du theatre de Taormine. 

ses cantons les plus recules et les plus barbares, ils l'ont couverte de cites 
florissantes et de monuments admirables. La Sicile, comme la Grande- 
Grece sa voisine, est devenue ainsi un morceau d'Hellade transports 
sous le ciel d'Occident ; et dans cet Occident tout plein de majestueuses et 
lourdes constructions romaines, ses edifices apportent comme un reflet 
et un parfum de la Grece. Ce n'est pas le moindre merite des sanctuaires 
de la Sicile d'etre, avec les temples de Paestum, si beaux dans leur 
desert fievreux, les seuls monuments qui, en dehors de l'Hellade, 
fassent pressentir les merveilles de l'art classique et la pure splendeur 
du Parthenon. 
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Fig. 16. — Vue de Syracuse, prise du grand port. 



CHAPITRE II 

SYRACUSE. — I/HISTOIRE 



Aujourd'hui Syracuse, confinee dans Tetroite presqu'ile qui fut jadis 
Tile d'Ortygie, est une mediocre petite ville qui compte 25.000 ames a 
peine. Elle fut autrefois une des plus grandes, une des plus prosperes, 
une des plus illustres entre les cites du monde hellenique. 

I 

Lorsque, en 734 avant J.-C, le corinthien Archias vint etablir dans 
Tilot d'Ortygie. plus vaste alors peut-etre qu'il n'est maintenant, la colo- 
nic qu'il nomma Syracuse, tout presageait la grandeur future et le rapide 
accroissement de la cite nouvelle. ^emplacement choisi presentait un 
double avantage : la fontaine Arethuse, jaillissant miraculeusement au 
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bord de la mer, lui fournissait en abondance Teau douce necessaire ; au 
nord et au sud d'Ortygie, le dessin du rivage offrait au commerce deux 
ports excellents, le petit port entre Tile et le rivage, le grand port dans 
Tadmirable baie que fermait au sud, en face de la ville, le promontoire 
du Plemmyrion. En outre, pour le developpement ulterieur de la cite, un 
vaste plateau calcaire ouvrait sur le continent, au nord d'Ortygie, des 
espaces immenses, que la pente naturellement abrupte du terrain ren- 
dait faciles a defendre. La magnifique fertility des plaines voisines garan- 
tissait a Syracuse Tabondance et la prosperite. Enfin, par sa situation 
geographique au centre de la Mediterran6e, par sa position sur la partie 
des rivages siciliens tournee 
vers la Grece et les vieilles 
civilisations orientales, la 
cite etait evidemment des- 
tinee a devenir un grand 
entrepot de commerce. Lors- 
que, k la veille de quitter 
Corinthe, Archias etait alle 

demander 4 DelpheS en quel Fig. 17. — Tetradrachme de Syracuse. 

endroit il devait fonder sa 

colonie, la Pythie, en lui designant Ortygie, lui avait promis la richesse. 

L'oracle cette fois n'avait point menti. 

Tres vite en effet Tevenement justifia les plus brillantes esperances. 
De bonne heure, la population s'accrut au point de devoir deborder hors 
des limites etroites de Tile. Des le vn e siecle, se cr6a sur la terre ferme 
le quartier de TAchradine, qui occupa la portion orientale du plateau et 
la plaine basse intermediate entre les pentes meridionales de ce plateau 
et la mer. De bonne heure aussi, pour couvrir les approches de la cite, 
des postes fortifies furent etablis sur le continent et y devinrent le noyau 
de quartiers florissants. C'est ainsi qu'au sud, pres de la riviere Gyane, 
un fort fut bati pour commander le passage de TAnapos, et des le 
Vl e si&cle on batissait, au voisinage de cette position strat6gique, le colos- 
sal et celebre temple de Jupiter Olympien. De meme, au nord, on for- 
tifia, prfes de Templacement actuel du grand th£4tre, la colline du T6m6- 
nites, oil Ton eleva, egalement au vi e sifecle, un temple en Thonneur 
d'Apollon. Moins de cent cinquante ans aprfes sa fondation, Syracuse 
etait done une grande ville, et les vieux temples doriques, dont on voit 
les restes dans Ortygie, achevent de montrer quelle etait des le vi e sie- 
cle la prosperite de la cite. 
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Mais c'est surtout au V c siecle, sous le gouvernement des tyrans, de 
Gelon, le vainqueur d'Himere (485-478), et d'Hieron, son frere et son 
successeur (478-467), que Syracuse devint la cite la plus florissante de la 
Sicile. Par la splendeur des constructions dont il la couvrit, Gelon merita 
d'etre honore comme le second fondateur de Syracuse, et aujourdhui 
encore les vastes carrieres de pierre qui se creusent au flanc meridional 
du plateau d'Achradine, et qu'on appelle les laiomics, disent quel fut, 
dans cette premiere moitie du v e siecle, le prodigieux developpement des 
grands travaux publics. Des avant le rfegne de Gelon on avait, k ce qu'il 
semble, rattache Ortygie a la terre ferme par la chaussee de pierre qui 
la joint aujourd'hui au continent. Sous le gouver- 
nement des tyrans, la ville se developpa largement 
vers le nord : TAchradine fut comprise dans Ten- 
ceinte, et au dela de ce quartier, de vastes fau- 
bourgs prirent naissance, Tyche au nord, qui dut 
son nom au temple de la Fortune qu'on y cons- 
truisit, Neapolis au sud, ou Gelon, en souvenir de 
la victoire d'Himere, eleva le double sanctuaire de 
Demeter et de Kore. En meme temps que s'agran- 
dissait l'aire de la ville, le centre de son activite 
se deplagait. Gelon transporta la vieille agora, 
Didrachme dc 8 Syracusc devenue maintenant insuffisante, d'Ortygie dans la 
itete de Zeus Eieutherios). large bande de terrain plat qui s'etendait entre 
Textremite du mole et le pied de TAchradine, a 
proximite des ports, centre de la vie commerciale, a egale distance de la 
cite primitive et des quartiers nouvellement crees. Le canal creuse a 
travers Tisthme pour faire communiquer les deux ports, les docks et 
Tarsenal etablis sur le rivage, acheverent de doter Syracuse de Toutillage 
necessaire a sa prosp£rite. Aussi bien, pour rehausser la splendeur et 
le prestige de leur capitale, rien ne semblait trop couteux aux tyrans. Dans 
le temple de Zeus Olympien, ils paraient la statue du dieu d'un vetement 
d'or d'une valeur de 85 talents, et d ? un poids double de celui dont plus tard, 
a TAcropole d'Athenes, Phidias revetira Athena Parthenos. Dans le magni- 
fique theatre qu'ils elevaient sur les pentes d'Achradine, ils faisaient 
representer, avec les pieces de la comedie sicilienne que creait Epicharme, 
les chefs-d'oeuvre de la tragedie grecque. Eschyle, sur Tinvitation d'Hie- 
ron, vint au pied de l'Etna surveiller en personne Texecution de sa tri- 
logie des Pcrscs, ou les vainqueurs d'Himere retrouvaient comme un 
echo de la lutte qu'ils avaient eux-memes soutenue contre les barbares. 
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Pour accroitre l'eclat de leur gloire, les tyrans de Syracuse etendirent 
du reste leurs munificences bien au dela de la Sicile. Tres soucieux de se 
rattacher a la Grece par d'etroites relations, ils consacraient k Delphes 
des monuments magnifiques, ils faisaient courir a Olympie. ils remplis- 
saient du bruit de leur nom tous les grands sanctuaires panhelleniques ; 
surtout, tres fiers de se poser en protecteurs des lettres et des arts, ils 
attiraient a leur cour les ecrivains les plus illustres de l'Heilade, 
Simonide, Bacchylide et Pindare, qui payaient en strophes louangeuses 
la royale hospitalite dont ils etaient l'objet; ils 
encourageaient, on l'a vu, les efforts d'Epicharme, 
et s'enorgueillissaient de recevoir Eschyle. La Grece 
entiere connaissait le nom des Gelon, des Hieron ; 
la Sicile, reconnaissante aux princes qui l'avaient 
delivree du peril punique, s'inclinait volontiers sous 
Theg^monie syracusaine ; au temoignage de Thucy- 
dide, Syracuse egalait Athenes, et sa puissance 
pouvait marcher de pair avec celle de la cite attique. 



II 



Fig. 19. 

Tetradrachmc de Syracuse 

avec la signature de Cimon 

(tete d'Arethuse). 



Aussi, lorsqu'en 415, l'ambition conquerante 
des Atheniens tenta de soumettre la Sicile, e'est 
Syracuse qui supporta tout le poids de la lutte et 
qui eut, par sa resistance obstinee, la gloire de faire 
echouer le colossal effort d'Athenes. Tout le monde 
connait Tadmirable recit que Thucydide a fait de 

cette lutte de deux annees, oil Athenes epuisa le meilleur de ses armees 
et de ses flottes, ou toute la tenacite de Nicias, tout le courage de Demos- 
thene, ne purent conjurer le tragique et irremediable desastre. Mais 
e'est a Syracuse surtout, sur les lieux memes, qu'il faut relire ces pages 
emouvantes, en face de ce port aux eaux bleues et calmes ou se heurta 
le choc acharne des triremes, sur ce plateau des Epipoles temoin 
de combats hero'iques, a cette pointe du Plemmyrion qui vit sombrer 
la fortune d'Athenes, dans ces latomics surtout, pleines aujourd'hui 
de verdure et de fleurs, et oil s'acheva jadis, entre les aveuglantes 
murailles de calcaire blanc, l'agonie lamentable des prisonniers athe- 
niens, condamnes a mourir de misere et de faim au fond de ces fosses 
colossales. « Enfermes, dit Thucydide, dans un lieu profond, etroit et 
sans abri, accables d'abord par les ardeurs du soleil et d'une temperature 
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etouffante, exposes plus tard a la fraicheur des nuits d'automne, leur 
sant6 s'etait delabree dans ces alternatives de souffrance. Le d6faut 
d'espace les obligeait 4 tout faire dans le meme lieu. Avec eux etaient 
entasses les cadavres de ceux qui avaient succombe, soit 4 leurs bles- 
sures, soit aux variations du climat ou a d'autres causes ; l'odeur qu'ils 
respiraient etait insupportable ; la faim et la soif les tourmentaient ega- 
lement. En un mot aucun des maux qu'on peut eprouver dans un pareil 



Fig. 20. — Latomie du Paradis a Syracuse. 

lieu ne leur fut epargne. » Sur ce terrain ou s'accomplirent ces evene- 
ments memorables, chaque ligne du recit de Thistorien reprend sa valeur 
exacte et retrouve sa signification emouvante ; la grandeur tragique des 
choses y apparait dans toute sa plenitude, et sur ces champs tout pleins 
d'histoire, on comprend mieux toute la portee du grand drame que Thu- 
cydide a marquee de si fortes paroles au terme de son recit. « C'est le 
plus grand desastre, dit Thistorien, que les Grecs aient 6prouve dans 
cette guerre, et meme, je crois, a aucune autre epoque, aussi loin que 
remontent nos souvenirs. Jamais aucun fait d'armes ne fut plus glorieux 
aux vainqueurs, plus desastreux aux vaincus. La defaite etait complete, 
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sans bornes, absolue. Rien ne fut mediocre dans leur malheur : c'etait 
une ruine totale. Infanterie, vaisseaux, tout enfin fut aneanti ; et d'une 
armee si nombreuse, bien peu d'hommes rentrerent dans leur patrie. » 

Comme jadis au temps de la bataille d'Himere, Syracuse, dans cette 
lutte memorable, etait apparue comme la tete et la vraie capitale de la 
Sicile. A Texception d'Agrigente, qui avait garde la neutrality, « toute la 
Sicile, dit Thucydide, s'etait rangee avec les Syracusains. » Lorsque, 
quatre ans plus tard, les 
Carthaginois k leur tour 
debarquerent dans Tile, ce 
fut Syracuse encore qui, 
dans le desarroi general 
des cites grecques, eut 
l'honneur de conduire la 
resistance. Ce fut l'ceuvre 
de Denys TAncien (406- 
367), tyran cruel et soup- 
<?onneux, mais intelligent 
et energique . Pendant 
trente ans, il soutint le 
combat contre Tennemi 
punique ; tan tot vain- 
queur, tan tot vaincu et 
assiege j usque dans Syra- 
cuse par les Carthaginois 
(397)7 il n ' en tint pas 
moins, a force de tenacite, 
ses adversaires en echec. Et 
si rhell6nisme finalement 
dut reculer en Sicile, Syracuse du moins, dont les murailles avaient resiste 
a toutes les attaques, sortit grandie de cette longue lutte, et sa prosperity 
s'accrut encore du d6sastre qu' avaient eprouve les autres cites grecques. 

Au temps de sa jeunesse, au moment du siege de 413, Denys avait 
vu Timportance strategique de ce plateau des Epipoles, « lieu escarpe, dit 
Thucydide, et qui commande immediatement la ville », et dont Toccu- 
pation par les Atheniens avait failli entrainer la chute de Syracuse. II 
ne voulut point que la cite fut exposee de nouveau a un semblable ris- 
que, et il se decida a enfermer dans une nouvelle enceinte, qui fut reliee 
k Tenceinte anterieure, toute la partie occidentale des Epipoles. Une 




Metres. 



Fig. 21. — Plan de Syracuse a l'epoque de sa plus grande 
extension (commencement du iv° s.), d'apres Freeman. 
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muraille formidable, herissee de tours, fut construite, d'abord sur le revers 
nord, puis sur le revers sud du vaste plateau ; la longueur totale en fut 
de pres de 14 kilometres. Pour completer ce travail gigantesque, au 
point de rencontre des deux retranchements, on eleva le ch&teau fort de 
l'Euryalos, qui dominait au loin la campagne et couvraitles abords de la 
place. C'etait la clef de la defense ; aussi apporta-t-on k sa construction 
un soin tout particulier. Aujourd'hui encore « on devine, dans les parties 
conservees de TEuryale, un des plus beaux ouvrages d'architecture qui 
aient ete executes par les ingenieurs grecs \ » 

Ce colossal ouvrage de fortification commence en 402, etait deji fort 
avance en 397, au moment oil les Carthaginois vinrent assieger Syracuse ; 
il fut entierement termine en 385. Desormais Syracuse fut, comme le dira 
plus tard Ciceron, « la plus grande des villes grecques et Tune des plus 
belles du monde » (fig. 21). Son enceinte n'avait pas moins de 27 kilometres 
de tour; sa superficie, qui atteignait plus de 18 kilometres carres, depas- 
sait de 4 kilometres carres celle de Rome, telle que la delimitera le mur 
d'Aurelien. Sans doute il ne semble point que tout Tenorme espace com- 
pris entre les murailles ait ete egalement habite ; des champs, des jar- 
dins, d'anciennes necropoles continuerent a en occuper une partie. Tou- 
tefois, de gre ou de force, Denys decida les citoyens de beaucoup 
d'autres villes a venir se fixer a Syracuse; en meme temps, pour rehaus- 
ser la splendeur et accroitre Tattrait de la ville, il se preoccupa, les 
travaux d'utilit6 publique termines, d'elever des edifices de luxe, temples 
somptueux, vastes gymnases au bord de TAnapos ; enfin, comme jadis 
les grands tyrans du v e siecle, il s'efforga d'attirer a sa cour les 6cri- 
vains les plus illustres de Tepoque. On sait Tinvitation qu'a Tinstigation 
de son beau-frere Dion, il adressa a Platon et les dem^les aussi qu'il 
eut avec le grand philosophe. En tout cas, grace a Denys, Syracuse etait 
devenue sans conteste la cite la plus florissante de la Sicile, une vraie 
capitale dont l'hegemonie etait acceptee par toutes les autres cites helle- 
niques de Tile, et dont Tinfluence s'etendait j usque sur une portion de 
la Grande-Grece. 

Ill 

Telle elle demeura, malgre les agitations qui suivirent la mort de 
Denys, malgre les gouvernements successifs, democratic avec Timol6on, 
tyrannie avec Agathocle, quelle vit passer sur elle, malgre les luttes 

1. Perrot, loc. «://., p. 178. 
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incessantes qu'elle eut a soutenir contre les Carthaginois. Telle elle 
etait encore cent ans plus tard, au moment oil la premiere guerre puni- 
que amena les Romains en Sicile. A ce moment, Syracuse avait, depuis 
274, Hieron II pour souverain ; prince intelligent, habile, il comprit vite 
qu'entre Rome et Carthage la neutrality etait impossible, et resolument 
il se fit Tallie des Romains. Grace a cette sage politique, il sauva l'inde- 
pendance de son petit royaume, et par la paix qu'il lui assura, il donna 
pendant les cinquante ans qu'ilregna (274-215) un dernier rayon de splen- 
deur 4 sa capitale. Une fois encore, Syracuse brilla de l'eclat des lettres, 
des sciences et des arts. Grand batisseur, Hieron dota la ville d'edifices 
magnifiques. Dans Ortygie, dont Agathocle deja avait fait une citadelle 
destinee a assurer la securite du prince, il edifia un palais royal, dont le 
luxe fut celebre. En Thonneur de 
Zeus Olympien, il eleva sur l'Agora 
un nouveau temple; il transforma 
aussi et embellit le theatre; enfin 
il construisit dans le quartier de 
Neapolis un autel colossal, qui 
n'avait pas moins de trois stades de 

- _ .- Fig. 22. — Tetradrachme de Syracuse 

long. Un meme temps, il protegeait au nom d" Agathocle (tete de Kore). 

les ecrivains et les savants. A sa 

cour, Theocrite creait un genre nouveau, Tidylle, oil il disait le charme 
de la nature clemente, « sous le grand soleil de Sicile, avec la ligne bleue 
de la mer k Thorizon l », et la rustique et savoureuse naivete des petites 
gens de Syracuse et des bourgeois siciliens. A cote de lui, le merveilleux 
genie d'Archimede multipliait les decouvertes scientifiques ; et sous le 
gouvernement sage et doux de son prince, Syracuse une derniere fois 
etait florissante, riche et prospere. 

La seconde guerre punique mit fin brusquement a cette prosperite, et 
du meme coup a Tindependance de Syracuse. Apres la mort d'Hieron, la 
ville se jeta dans Talliance de Carthage ; elle expia cette maladresse 
cruellement. Assiegee par les Romains pendant deux annees (214-212), 
elle vit, pour la premiere fois depuis sa fondation, Tennemi franchir ses 
murailles, et prise d'assaut, elle connut toutes les horreurs du massacre 
et du pillage. Marcellus vainqueur enleva ensuite, pour les transporter 
a Rome, les plus belles des oeuvres d'art qui y etaient rassemblees, et la 
cite depouillee, ruinee, rattachee desormais a la province romaine de 

1. A. et M. Croiset, Hist. Jc hi littcraturc grecqiic, p. 657. 
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Sicile, semble avoir, avec sa liberte, perdu toute son importance passee. 
Son nom disparait de l'histoire ; a peine reparait-il un moment, cent cin- 
quante ans plus tard. dans la bouche de Ciceron accusant Verres; puis de 
nouveau Toubli se fait. Pourtant, sous Tempire romain, Syracuse etait 
une ville populeuse encore; Tamphitheatre construit a Tepoque d'Auguste 
est fait pour contenir 20.000 spectateurs, et les catacombes chretiennes 
creusees dans le sous-sol de la ville attestent d'autre part l'importance 
qu'elle gardait au iv° siecle. II semble meme que Syracuse redevint alors 

la capitale de la Sicile; elle etait, au vi e siecle, 
la residence du comte goth qui commandait 
les forces militaires de Tile; elle fut ensuite 
celle du preteur byzantin que Justinien mit a 
la tete de la province reconquise. Au vn e siecle, 
r . TA 1 1 c un empereur, Constant II, y transfera meme 

rig. 23. — Druchme de Syracuse r 1 7 J 

(tete de Mars et trtque'tra). pour quelques annees le siege du gouverne- 

ment. Au vm e siecle, elle etait le chef-lieu 
du theme de Sicile et la residence du patrice byzantin charge d'adminis- 
trer les territoires que Byzance conservait en Occident. Elle etait encore 
la « metropole » de la Sicile, au moment oil, en 878, apres unlong et ter- 
rible siege, elle tomba entre les mains des Musulmans. Et e'est elle qui vit 
enfin le dernier effort tente par Byzance pour reconquerir la grande ile 
mediterraneenne. En 1040, Georges Maniakes, vainqueur des Arabes a 
Troina, faisait dans Syracuse une entree triomphale, parmi les acclama- 
tions des populations chretiennes et des captifs arraches a l'esclavage 
sarrasin. Aujourd'hui encore Syracuse conserve le souvenir dece glorieux 
episode. Le chateau fort, dont les restes imposants occupent la pointe 
meridionale d'Ortygie et qui commande l'entree du grand port, porte tou- 
jours, en memoire du general byzantin qui l'eleva, le nom de « chateau 
de Maniakes ». 
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CHAPITRE III 



SYRACUSE. — LES MONUMENTS 



I 

De la grande ville que fut Syracuse, de la magnifique cite dont la 
splendeur, dit-on, emut jusqu'aux larmes le rude Marcellus lui-meme, 
que subsiste-t-il aujourd'hui ? En verite bien peu de chose. 

Revenue, comme aux jours lointains de son origine, a son ile etroite 
d'Ortygie (fig. 16), la moderne Syracuse n'est plus qu'une petite ville 
coquette et proprette, oil des maisons aux balcons elegants qui rappellent 
la Renaissance bordent les rues pavees de larges dalles, ou chaque tournant 
decouvre une echappee sur la mer ou bien sur la vieille citadelle qui 
domine Tentree du port de sa masse pittoresque et fiere. Seules, deux 
ruines de temples antiques evoquent ici le passe. L'un de ces sanctuaires, 
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qu'on appela longtemps le temple d'Artemis, mais qui semble plutot, a 
en croire une inscription fort mutil^e, avoir ete dedie a Apollon, est assez 
mal conserve. II n'en reste guere, enterrees 4 cinq metres au-dessous du 
sol actuel, que deux colonnes portant un fragment d'architrave. Des 
fouilles recentes ont permis toutefois de determiner le plan de l'edifice : 



Fig. 25. — Cathedrale de Syracuse. 

c'etait un « hexastyle periptere » dorique, dont la longueur,, comme dans 
le temple C de Selinonte, etait fort grande par rapport a la largeur ; sur 
les longs cotes, la colonnade ne comptait pas moins de 19 colonnes. 
L autre temple que conserve Ortygie parait avoir ete dedie a Athena ; il 
a, k une epoque qu'on ignore, ete transforme en eglise chretienne, etc'est 
aujourd'hui, sous le vocable de Santa Maria delle Colonne, la cathedrale 
de Syracuse (fig. 25). L ? aspect en est fort remarquable. La cella antique 
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est devenue la nef centrale de l'^glise, et ses murs ont ete entaill6s pour 
ouvrir une communication avec les bas-cotes; les nefs laterales ont 6te 
amenagees sous les deux colonnades qui bordaient les longs cotes du 
temple, et qu'on a, pour enclore r Edifice, noyees dans un mur qui embrasse 
les futs, les chapiteaux, Tarchitrave. On voit encore du dehors, sur deux 
des faces de Teglise actuelle, les hautes et belles colonnes antiques, au- 
dessus desquelles les triglyphes font a certains endroits creneau sur 



Fig. 26. — Ruines de l'autel de Hieron II. a Syracuse. 

l'architrave. L'effet est fort pittoresque, et le mode d 'appropriation au 
christianisme, unique en son genre. En tout cas, comme le sanctuaire 
d'Apollon, le temple d'Athena etait un hexastyle peript&re avec 14 colonnes 
sur les longs cotes. Les deux monuments du reste datent du vi e siecle 
et appartiennent a Tepoque ou dans la Grande-Grece et la Sicile, 
entifere, l'architecture dorique s'epanouissait dans toute sa force severe 
etpuissante; mais, comme on Tobserve dans les plus anciens monuments 
de ce style, et dans les temples de Selinonte en particulier, il y a dans 
les sanctuaires de Syracuse quelque lourdeur encore dans leur force ; les 
colonnes, surtout dans le temple d'Apollon, sont massives et trapues; tan- 

3 
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dis que dans les edifices du dorique classique, dans le Th6seion d'Athenes 
par exemple, la hauteur des colonnes correspond a cinq diametres et 
demi, ici le rapport est bien moindre du diametre k la hauteur. Les 
colonnes du temple d'Apollon ont quatre diamfetres deux cinquiemes, 
celles du temple d' Athena, un peu plus recent, moins de cinq diametres. 
Et si Ton ajoute qu'au bord de la mer, la celebre fontaine d'Arethuse, 
ou du moins ce que Ton nomme ainsi, fait toujours, comme autrefois, 
jaillir ses eaux claires et bouillonnantes dans un bassin demi-circulaire 
entoure de papyrus, on aura dit tout ce qui, dans Tactuelle Syracuse, 
rappelle la ville antique disparue. 

II 

De la grande et populeuse cite qui fut la capitale de la Sicile, c'est 
ailleurs qu'il faut chercher les restes. II faut aller dans la campagne 
en retrouver les debris epars, au piedde ces blanches falaises qui se deta- 
chent si vigoureusement sur le ciel bleu, sur ce vaste plateau desert des 
^pipoles qui se deroule sans fin vers l'horizon lointain. Et ici meme, des 
splendeurs d'autrefois, il reste relativement bien peu de chose ; mais par 
les souvenirs d'histoire qu'evoquent ces monuments comme par la melan- 
colique beaute de la solitude qui les environne, ce peu de chose est sin- 
guli&rement emouvant. 

Sur la pente meridionale du plateau de TAchradine, le grand theatre 
creuse dans le roc vif Themicycle immense qu'emplissent encore qua- 
rante-six rangees de gradins. C'etait le plus grand theatre de la Sicile, 
Tun des plus vastes du monde hellenique. II mesure 150 metres de dia- 
metre, et les soixante rangees de gradins qui primitivement engarnissaient 
lacourbe pouvaient donner place a 24.000 spectateurs. C'est aujourd'hui 
encore un des plus beaux monuments de Syracuse et des mieux conserves 
(fig. 24). Sans doute, de la scene, large de 30 metres environ et profondede 
8, il subsistepeu de chose; mais on voit, comme jadis, les deuxlarges pre- 
cinctions qui coupent a des hauteurs diverses la montee des gradins, les huit 
escaliers qui, partant de l'orchestre, partagent le theatre en neuf travees 
(xs3x»12s;), les tunnels creuses dans le roc, qui servaient d'entrees late- 
rales, les onze gradins inferieurs, autrefois revetus de marbre, et qu'un 
degre assez eleve separe des places du haut reservees au populaire. En 
certains endroits on lit encore des inscriptions, datant du III 6 siecle, qui 
plagaient certaines travees sous le patronage de Zeus Olympien ou 
d'Hercule, ou encore des reines Philistis et Nereis, parentes de cet 
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Hieron II qui termina et embellit, a ce qu'il semble, le theatre construit 
au v c siecle par Hieron I cr . Et tout naturellement Tesprit se reporte au 
temps oil Syracuse etait une des metropoles de l'Hellade, ou des souverains 
artistes et lettres faisaient representer sur cette scene les tragedies d'Es- 
chyle et les comedies d'Epicharme, oil des spectateurs innombrables 
applaudissaient ici les vers de Sophocle ou d'Euripide avec le meme 
enthousiasme qui, dans le theatre de Dionysos, faisait battre les mains 



Fig. 37. — Amphitheatre roniuin, a Syracuse. 

des Atheniens. Et aussi bien est-ce le ciel de Grece, avec des tons a peine 
plus attenues et plus tendres, qui eclaire Tadmirable paysage qu'on 
decouvre des gradins du theatre, et e'est la meme splendeur de la lumiere 
sur une terreplus riche seulement, plus grasse, plus verdoyante, oil sembie 
flotter comme le souvenir des pastorales idylles de Theocrite. 

Tout aupres du theatre se trouvent les restes du grand autel construit 
par Hieron II (fig. 26). En avant de la plupart des temples de Sicile, on 
voit, a Selinonte, a Agrigente, les traces d'un autel destine aux sacrifices. 
Celui d'Hieron avait le meme objet, mais il depassait tous les autres par 
ses proportions colossales. C'etait une longue et etroite plate-forme de 



Digitized by 



Google 



36 PALERMK ET SYRACUSE 

200 metres sur 23; sa hauteur depassait 10 metres. Deux terrasses super- 
posees le composaient, auxquelles on montait par des escaliers menages 
aux deux extremites : un large soubassement de plusieurs degres mettait 
en valeur le monument. Un entablement a la corniche fortement moulu- 
ree couronnait le mur des terrasses, et y disposait la parure de ses trigly- 
phes doriques; dans les murailles, des niches etaient menagees pour rece- 



Fig. 28. — Entree nord de l'amphitheatre de Syracuse. 

voir des bas-reliefs et des offrandes votives. Mais on ignore a quel dieu 
etait dedie ce magnifique monument. 

Un peu plus a Test, Tamphithedtre est un monument romain, qui date 
de l'epoque d'Auguste (fig. 27, 28). C'est un des plus vastes de Tltalie; il 
raesure 140 metres dans sa plus grande longueur, 1 19 metres dans son petit 
axe ; Tarene a 69 metres et 40 dans ses deux dimensions. Partiellement 
etabli sur le roc, de meme que le grand autel, et utilisant de meme la pente 
naturelle du terrain, il a conserve intacte une partie de ses gradins, 
que coupent deux larges precinctions, et que des escaliers partagent en 
travees, les deux passages voutes ouverts aux extremites du grand axe, 
le systeme des couloirs et des escaliers, qui, sous les gradins, servaient 
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aux degagements. Au centre de l'arene on a retrouve les restes d'un 
bassin sur lequel s'embranchaient deux canaux souterrains; un couloir 
elliptique enfin etait menage sous les gradins inferieurs; c'est la qu'on 
pla^ait les gladiateurs et les betes fauves, en attendant que vint leur tour 
d'entrer dans l'arene par une des huit portes qui y donnaient acces. 

Un autre monument, probablement romain, se trouve dans le voisinage 
de Tantique agora (fig. 29). La destination de cet edifice demeure assez 



Fig. 29. — Ruines d'un bain '?), a Syracuse. 

incertaine; par sa forme demi-circulaire, il fait penser a un theatre; par 
le b&timent rectangulaire orne d'une fontaine qui fait face a Th^micycle, 
par les bassins manages dans la cour qui precede cette construction, il 
fait songer plut6t a un bain ou k une palestre. En tout cas la decoration 
semble en avoir ete fort riche ; on a retrouv6 dans les ruines de nombreux 
fragments de porphyre et de marbres de toute espece. 

Tous ces edifices, ou revit la grandeur de la ville morte, se trouvent 
dans la region qui s'etend entre les pentes de TAchradine et la mer. Mais 
si Ton veut vraiment se rendre compte de ce qu'etait Tantique Syracuse, 
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il faut aller plus loin, gravir le plateau des Epipoles, et, le long des 
falaises, suivre les restes, encore visibles et souvent imposants, des 
murailles de Denys. II faut pousser surtout jusqu'a l'extremite occiden- 
tale du plateau, ou s'eleve sur une crete etroite la forteresse de TEuryalos. 
On y retrouve sans peine les savantes et ingenieuses dispositions qui font 
de cette citadelle un des chefs-d'oeuvre de l'architecture militaire grecque 
(fig. 30). Trois fosses creuses profondement dans le roc vif en couvrent les 
approches, coupant transversalement l'arete de la montagne. Derriere eux, 
le corps de place, protege sur son front ouest par cinq tours massives 
et puissantes, defendu sur ses autres faces par plusieurs autres tours, 
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Fig. 30. — Plan de la forteresse de l'Euryalos. 

forme un pentagone irregulier divise a l'interieur en deux grandes cours ; 
on y reconnait encore les ecuries et remplacement destine aux machines 
de guerre. Un peu plus au nord, un autre chateau complete le systeme 
defensif. Mais la merveille de cette citadelle, c'estle vaste reseau de gale- 
ries souterraines creusees dans le sous -sol; larges de 2 a 3 metres en 
general, et parfois praticables pour la cavalerie meme, elles ont une lon- 
gueur totale de 480 metres et offrent la plus ingenieuse disposition. Toutes 
les galeries se reunissent en efFet dans un couloir commun, qui par onze 
passages debouche dans le fosse le plus voisin du corps de place (fig. 31); 
d'autres tunnels font communiquer le reseau avec Tinterieur de la citadelle 
etavec le bastion du nord, distant de plus de 170 metres. Gr&ce a ces ame- 
nagements, les defenseurs de TEuryalos etaient a meme de faire des sor- 
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ties imprevues sur le flanc de l'ennemi, aussi bien que de se porter rapi- 
dement en arriere du mur des Epipoles. On con^oit en tout cas qu'une 
telle forteresse, dont Archimede,dit-on, completa les travaux de defense, 
fut proprement imprenable. Les Romains. eux-memes ne purent s'en 
emparer, et Marcellus dut accorder par capitulation libre sortie a la gar- 
nison. 

Pareillement, il faut aller, a l'autre extremite de Syracuse, a l'endroit 



Fig. 31. — Fosses de la forteresse de l'Euryalos. 

oil quelques ruines marquent remplacement du celebre temple de Zeus 
Olympien. Voisin de l'endroit ou la riviere Cyan6 se jette dans TAnapos, 
e'etait un point strategique fort important pour la securite de la ville, et 
tous ceux qui attaquerent Syracuse, Nicias comme Himilcon, Hamilcar 
comme Marcellus, s'efforcerent de s'en rendre maitres. Alais e'est pour 
d'autres raisons encore que cette region merite Tinteret du visiteur. La 
navigation sur TAnapos et la Cyane son affluent est « une des choses les 
plus ravissantes qui se puissent voir » (fig. 32). « On prend une barque, dit 
Renan, au quai de Syracuse; on traverse ce beau port, Tun des plus 
grands, des plus profonds, des plus surs du monde, on franchit non sans 
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peine une barre k l'embouchure du fleuve, et Ton entre dans une belle 
eau limpide, profonde, rapide, bientot apres dans une petite forfet de 
roseaux immenses et de papyrus. Le papyrus ne croit en Europe que 
dans la vallee de TAnapos. Ges masses touffues de tiges vertes, flexibles. 
de quinze k dix-huit pieds de haut, couronn^es par un elegant 6panouis- 
sement de fils legers termines en eventail, forment de petites iles impe- 



Fig. 32. — La riviere Cyane avec ses papyrus. 

netrables dans l'eau pure de Cyane. La vegetation aquatique qui s'etablit 
dans ces canaux rarement troubles est d'une fraicheur exquise. Ce sont 
de vraies prairies flottantes qui couvrent la surface du ruisseau et ondu- 
lent sous le mouvement de la rame, comme Teau elle-meme. De belles 
feuilles vertes en forme de conques tournees vers le soleil etalent tout le 
luxe voluptueux d'une vegetation hative l )>. Quant &la source de Cyane, 
elle est toujoursmerveilleusement limpide et bleue, comme le bleuet cham- 
petre auquel elle doit son nom. Elle aussi, comme Arethuse, a d'ail- 

1. Renan, loc. cit., p. iio-m. 
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leurs sa 16gende : Cyane etait une nymphe qui tenta d'empScher Pluton 
d'enlever Proserpine, et qui fut, pour son ch&timent, m^tamorphosee en 
fontaine. 

Ill 

D'autres temoignages, plus saisissants encore, attestent la grandeur 
evanouie de la cite. 

Sur les pentes meridio- 
nales de l'Achradine, sur 
une longueur de plus de 
deux kilometres, se creu- 
sent les vastes carrieres de 
pierre, d'ou Ton a extrait 
les materiaux qui servirent 
a construire les edifices de 
Syracuse. Depuis l'anti- 
quit6, on les nomme les 
latomies (fig. 20, 33). On 
rencontre successivement, 
en allant de Test a Touest, 
les latomies des Capucins, 
de Santa Venera, du Para- 
dis; sur le plateau meme, 
on trouve la latomic du 
Philosophe, qui fournit les 
pierres necessaires aux 
grands travaux de fortifi- 
cation du iv e siecle. Rien 
ne montre mieux que ces 

fosses COloSSaleS TaCtivite Fig. v,. — Latomie des Capucins, a Syracuse. 

prodigieuse que les Syra- 

cusains depenserent pour leurs constructions. On a calcule qu'on a tire 
des latomies pres de cinq millions de metres cubes de pierres, sur lesquels 
les latomies du Paradis et des Capucins ont fourni chacune 850.000 metres 
cubes et celle de Santa Venera 700.000. En certains endroits, le fond 
des carrieres est k une profondeur de plus de 30 metres. 

On sait deja comment les latomies devinrent ensuite la prison et le 
tombeau des sept mille Atheniens qui y furent enfermes apres la folle 
expedition de Sicile, et il semblerait que ce tragique souvenir doive 
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endeuiller k jamais ces lieux. Mais la nature a pare ces carrieres d'une 
beaute si prestigieuse et si inattendue, que Ton a beau se souvenir, on ne 
voit plus dans les latomies que le jardin enchante, plein de verdure et 
de fleurs, qui s'epanouit sous le chaud soleil au fond des carrieres aban- 
donnees, et qui justifie si bien ce nom exquis, donne par le peuple a Tune 
d'elles, de latomie du Paradis. Rien ne peut rendre le charme de ces 

verdoyants labyrinthes tout 
pleins de grands arbres 
antiques, tout parfumes de 
senteurs, de ces cavernes 
prof on des ou dorment de 
petits lacs tranquilles, de 
ces rideaux de lierre sus- 
pendus aux parois irr6gu- 
lierement taillees, de ces 
senders etroits serpentant 
entre de hauts piliers de 
pierre, au-dessus desquels 
se profile dans le ciel Tau- 
dacieuse silhouette d'un 
pont aerien ou d'un arbre 
suspendu sur Tabime. Au 
printemps, les latomies 
sont toutes fleuries de roses, 
de blanches marguerites, 
de grands iris violets, toutes 
remplies d'orangers, de ci- 
tronniers et de grenadiers 
en fleurs. Cest la merveille 
r t- n , rv i i i . • * t> *. de Syracuse et ce qui y 

rjg. 54. — L orcille de Denys. dans la latomie du raradis, 

a Syracuse. fait peut-fetre la plus vive 

impression. Les curieux 
trouveront plaisir a y voir en outre, dans la latomie du Paradis, la large 
cavite en forme de S, profonde de 65 metres, haute de 23, et large de 
5 a 11, qui offre cette propriete acoustique remarquable, de transmettre 
net et distinct a Torifice superieur de la galerie le plus petit bruit qui se 
produit, le moindre mot qui se dit au fond de la carri&re. Une tradition, 
qui ne date au reste que du xvi c siecle, appelle cette cavite V orcille de 
Denys (fig. 34). Mais surtout, dans les latomies de Syracuse, Thistorien 
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retrouvera, avec d'emouvants souvenirs, la preuve saisissante de la puis- 
sance de la cite, Tartiste un lieu unique au monde etproprement delicieux. 
D'autres monuments encore nous peuvent instruire de la grandeur 
pass6e de Syracuse. Ce sont les necropoles. Sur plusieurs points situ6s 
dans l'ancienne enceinte de la ville, entre Fusco et Tremilia sur le revers 
sud des Epipoles, pres de la latomie de Santa Venera, a Pozzo Cantano, 
au Plemmyrion, on a retrouve, creus^s dans le roc, des groupes impor- 



ts- 35- " - ~ ^ ue des Tombeaux, a Syracuse. 

tants de tombes siceles, bien anterieures a l'etablissement des Grecs. Les 
dispositions en sont fort remarquables, et le mobilier fun^raire qu'on y a 
decouvert tout k fait interessant. On y voit tout le soin que ce peuple 
prenait de ses morts et aussi le degre de civilisation relativement avance 
auquel il etait deja parvenu. D'age "en age on y peut suivre les progres 
qui s'accomplissent dans Tamenagement de la sepulture. Petite cellule 
tres basse tout d'abord, la tombe sicele devient ensuite un caveau plus 
spacieux et plus eleve, de forme generalement circulaire, vraie sepulture 
de famille abritant des morts assez nombreux ; parfois un grand vestibule 
a ciel ouvert precede les tombeaux; souvent aussi, surtout k une epoque 
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plus recente, la chambre funeraire est rectangulaire, et les squelettes y 
sont allonges sur des sorles de banquettes, au lieu d'etre, comme dans les 
tombes anciennes, accroupis, les jambes repliees sous eux, contre la paroi. 
Parallelement a ce developpement de la tombe, on constate les progres de 
la civilisation. Dans les plus anciennes necropoles on ne rencontre que 
des objetsen pierre, armes rudimentaires et bijoux rustiques, et de grands 
vases de terre grossierement decores au pinceau. Puis, dans la seconde 
periode, le bronze apparait, employe pour les outils, les armes et la 
parure, et evidemment importe en Sicile par des marchands pheniciens et 



l ; ig. ^o. — Surcophage chretien d'Adelphia (Musee de Syracuse). 

acheens, de meme que les poteries de style mycenien qu'on trouve dans 
les tombes de cette epoque. Enfin le fer se montre k cote du bronze, et la 
ceramique indigene, qui commence k se servir du tour, s'applique a copier 
les modeles Strangers. On constate en outre, par la distribution topogra- 
phique de ces necropoles, que cette population etait repartie sur le sol en 
villages nombreux assez rapproches les uns des autres. Les Siceles n'avaient 
point de grandes villes, ni meme de bourgades fortifiees ; assez pauvres, ils 
cultivaient la terre, et tels ils demeurerent jusqu'a Tarrivee desGrecs 1 . 
Le musee de Syracuse est plein d'objets retrouves dans les tombes 
siceles, qui racontent Tobscure histoire de ce peuple oublie. D'autres 
necropoles, datant de Tepoque grecque, se rencontrent sur divers points 
de la ville, dans la region surtout qui s'etend depuis le couvent des 

i. Cf. Tarticle deja cite de G. Perrot. 
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Capucins jusqu'au-dessus du grand theatre, stir le revers meridional 
de TAchradine. Elles se composent, soit de tombes isolees creusees 
en profondeur dans le roc et couvertes par une dalle, soit de sepultures 
amenagees au flanc de la mu- 
raille rocheuse et souvent abri- 
t6es sous Tarcade d'un arcoso 
Hum, soit de caveaux spacieux 
destines a recevoir plusieurs- ca- 
davres. Plusieurs de ces torn- 
beaux conservent encore les traces 
de leur decoration architecto- 
nique, et sur la paroi du rocher 
on voit souvent des niches plus 
ou moins profondes qui servaient 
a recevoir des steles votives et 
des inscriptions. La plupart de 
ces necropoles grecques, qui sont 
fort vastes, appartiennent au 
v e et au iv c siecle. L'un des en- 
droits les plus curieuxqu'on y ren- 
contre est, au-dessus du theatre, 
la rue des Tombeaux (fig. 35). 
C'est une route de cinq metres 
et demi de largeur, creus6e dans 
le roc a une profondeur de cinq 
metres et longue de 250 mfetres 
environ ; elle est toute bordee de 
caveaux funeraires menages dans 
Tepaisseur de la falaise, et Ton y 
voit encore les traces des roues 
de chars antiques profondement 
marquees dans le sol. 

D'autres necropoles enfin, 

CelleS-la de TepOque Chretienne, Fig. 37. — Statue d'Aphrodite (Musee de Syracuse). 

etendent leurs vastes galeries 

dans le sous-sol de Syracuse. Ce sont les Catacombes, assez incom- 
pletement explorees encore, et dont le groupe principal se trouve pres 
de Teglise de S. Giovanni. Moins anciennes que celles de Rome, elles 
m^ritent pourtant d'attirer Tattention. La nature de la roche oil elles 
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sont taillees, beaucoup moins friable que le tuf de la campagne ro- 
maine, a permis en effet de donner aux tombes importantes , et 
surtout aux salles circulaires couvertes en coupoles qui coupent de place 
en place les galeries, des proportions plus vastes que celles des cime- 
tieres de Rome, et Teffet en est en consequence tout autrement impression- 

nant. Pour le reste, les 
sepultures sont, comme a 
Rome, disposees dans des 
loculi creuses le long des 
parois ou abritees sous 
des ar co solia ; seules, cer- 
taines personnes plus il- 
lustres etaient ensevelies 
dans des sarcophages. 
C'est des catacombes de 
S. Giovanni que provient 
le beau sarcophage, main- 
tenant conserve au musee, 
qui contenait les restes 
d'Adelfia, veuve du comte 
Valerius (fig. 36). II est 
tout couvert de scenes 
evangeliques et bibliques 
disposees autour d'un me- 
daillon central, ou la morle 
est representee en buste 
en face de son mari. II est 
ais6 de reconnaitre, par- 
mi ces episodes, Adam et 

Fig. 38. — Tete de Zeus ou de Pluton (Musee de Syracuse). Eve dans le paradis ter- 

restre, le sacrifice d\Abra- 
ham, Tadoration des Mages, Ten tree du Christ a Jerusalem. Le monu- 
ment date du iv e si^cle. 

IV 

Le petit musee de Syracuse doit surtout sa celebrite a une statue 
d'Aphrodite, decouverte en 1804 dans un jardin du quartier de TAchra- 
dine. Malgre la beaute du marbre oil elle est taillee, et en depit de cer- 
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tains enthousiasmes, un peu exuberants, qu'elle a excites *, on la jugera 
sans doute d'une gr&ce un peu lourde et d'un merite quelque peu surfait 
(fig. 37). Elle appartient a ce groupe de figures representant Venus au 
bain, dont Praxitele avait cree le type dans son Aphrodite de Cnide, et 
dont la sculpture hellenistique du in e siecle s'etait complu k multiplier 
les variantes pittoresques et piquantes. Proche parente de la Venus du 
Capitole et de la Venus de Medicis, 1' Aphrodite de Syracuse montre par 
un exemple caracteristique comment Timagination des artistes hellenis- 
tiques se donna carriere pour transformer le type praxit^lien. Cela est 
particulierement signi- 
ficatif dans l'arrange- 
ment raffine qui ra- 
masse sur le ventre 
et plisse les draperies 
de fa^on a decouvrir 
les jambes de la deesse, 
dans la fagon presque 
naturaliste dont est 

traitee la ligne du dos pig. 39. — Decadrachme de Syracuse a la signature d'Evainetos 

onduleuse et grasse, (tete d'Arethusc). 

dans la beaute puis- 

sante et forte de son torse et de ses hanches. Par la Toeuvre est interes- 

sante, encore qu'elle ne soit peut-etre qu'une copie ; mais ce n'est point 

une oeuvre superieure, et encore moins un chef-d'oeuvre. 

A cote de TAphrodite, on peut citer, parmi les rares monuments de la 
sculpture qu'a rendus le sol de wSyracuse, une tete colossale, assez belle, 
de Jupiter ou de Pluton, trouvee en 1839 P r ® s ^ e 1' Amphitheatre (fig. 38), 
et une statue assez banale d'Esculape qui semble de T6poque romaine. 
Mais la merveille assurement du musee est cette admirable collection de 
monnaies oil Tart grec revit tout entier avec sa grace fine et sa puissance 
cr^atrice. Parmi elles il faut signaler surtout ces beaux tetradrachmes 
de Syracuse, chefs-d'oeuvre des graveurs Cimon et Evainetos, dont Tune 
des faces porte un quadrige au galop, Tautre la tete charmante de la 
nymphe Arelhuse couronnee de roseaux (fig. 19, 39). Ce sont de purs 
joyaux, d'une perfection qui n'a pas ete depassee, et Ton concpoit que les 
artistes qui les ont executes aient signe ces ouvrages, comme les sculp- 
eurs signaient leurs statues. 

1. Voir Maupassant, la Sicile, p. 1 17-122. 
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A cote de ces oeuvres antiques, seules deux petites madones du 
xiv e Steele, d'un charme un peu maniere, mais exquis, rappellent dans ce 
musee elegant et bien ordonne, qu'apres T^poque classique Syracuse 
continua de vivre. Et de m&me, dans la ville, quelques rares monuments, 
portails d'eglise a S. Giovanni (xn e siecle) ou k Santa Lucia (xi e siecle), 
facades d'habitations anciennes aux fenetres Elegantes, telles que cellesdu 



Fig. 40. — Fenetres du palais Montalto, a Syracuse. 

palais Montalto (xiv e siecle) (fig. 40) ou du palais Lanza, evoquent le sou- 
venir du moyen age. Et si Ton y joint les vieilles et pittoresques fortifica- 
tions baties par Charles-Quint, et la citadelle a laquelle demeure attache le 
nom de Georges Maniakes, on aura enumere tout ce que Syracuse a con- 
serve des siecles posterieurs a l'antiquite. Dans Thistoire de la cite sici- 
lienne, une seule epoque merite Tattention : c'est le temps oil elle fut Tune 
des plus grandes, Tune des plus celebres villes du monde hellenique. 
C'est vers ces trois siecles de splendeurque nous reportent tous ses monu- 
ments, c'est la ce qui fait son interet et sa gloire. 
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Fig. 41. — Palerme ct le mont Pcllegrino. Vue de la mer. 

DEUXIEME PARTIE 

LA SICILE DU MOYEN AGE. — PALERME 



CHAPITRE PREMIER 

PALERME A VOL D'OISEAU. — LES ORIGINES. 
I/EPOQUE ARABE 



Sur la cote septentrionale de la Sicile, au fond d ? un golfe largement 
ouvert que limitent a ses deux extremites, vers Test le promontoire du 
mont Catalfano ou dorment les ruines de 1' antique Solunte, vers l'ouest 
la masse calcaire du puissant Monte Pellegrino, Palerme est assise au 
bord de la mer, au centre du vaste amphitheatre qui doit k son inepui- 
sable fertilite le surnom de « Conca d'Oro ». 

Vuedela mer (fig. 41), « la ville etage doucement, du rivage au Palais 
royal, la succession de ses terrasses et de ses toits, de ses tours et de ses 
coupoles. » Derriere elle, dans la plaine que l'Oreto arrose, « la verdure 
sombre des vergers d'orangers, de citronniers et de nefliers du Japon » se 
mele k l'eclat argente des oliviers, a la splendeur des arbres de Judee en 
fleurs ; « a Thorizon, une ceinture de montagnes arides, tantot rocheuses 

4 
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et aigues, tantot souples, et harmonieuses * » sert de cadre a ce paysage 
admirable. Peu de contrees sont plus belles que cette plaine de Palerme. 
Gr&ce aux nombreuses sources qui sortent du pied de la montaghe, c'est, 
tout autour de la ville et jusque dans Tinterieur de la cit£, une prodi- 



Fig. 42. — Le jardin Garibaldi, a Palerme. 

gieuse succession de jardins aux vegetations exotiques, aux parterres 
fleuris, aux frondaisons toujours vertes. A Textremite m^ridionale du large 
quai qui borde la mer, c'est Telegante promenade, cr66e au xviil* sifecle, 
que Ton nomme la Flora, et dont Goethe disait d6jk : « C'est ici Tendroit 

1. O. Join-Lambert. Notice sur Palerme y dans En Sicile > p. 413. 
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le plus merveilleux du monde ». Tout a cote, ce sont les incompa- 
rables collections du Jardin botanique ; ailleurs, sur la Piazza Marina, 
les palmiers elances du jardin Garibaldi (fig. 42) ; plus loin, au bord de 
la via della Liberti, les vastes ombrages du Jardin anglais ; et toutautour 
de Palerme, la ceinture des villas charmantes, villa d'Orleans ou villa 
Tasca sur la route qui mene k Monreale, villas Florio ou Serradifalco 
pres de la grande place de l'Olivuzza, villas Sofia ou Belmonte sur le 



Fig. 43. — La baie de Palerme, vue de la villa Belmonte. au mont Pellegrino. 

chemin qui conduit au Monte Pellegrino ; et dans toutes, c'est la florai- 
son des plantes rares, l'epanouissement des grands arbres admirables, 
entre lesquels se decouvre parfois au loin le vaste horizon de la mer 
bleue. « Des hauteurs de Monreale, ecrit Renan, on dirait la Ghouta de 
Damas ; seulement les ruisseaux etant caches sous les arbres, rien ne 
rappelle ces innombrables petits filets d'argent qui sillonnent la plaine de 
Damas, et qui, vus de la coupole de Tamerlan, fait un effet qui ne s'ou- 
blie pas ' ». Pour etre un peu differente, Timpression que produit Toasis 

1. Renan, Vingt jours en Sicile, dans Melanges d'histoire et de voyage, p. 79. 
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sicilienne n'est pas moins vive ni moins profonde (fig. 43). II y a quelques 
siecles, le vieux chroniqueur normand Hugues Falcand, decrivant dans 
un passage celebre la plaine de Palerme, etait deja comme stupefait 
d'admiration a la vue de cette vegetation exotique — grenadiers et citron- 
niers, orangers couverts a la fois de fruits et de fleurs, palmiers a la tete 
superbe, Cannes a sucre plantees en rangs serres — qui couvrait ce pays 
beni et dont l'aspect, inconnu k ses yeux d'homme du Nord, le ravissait 
comme en extase. Aujourd'hui encore, bien que le temps ait en bien des 
points endommage ces jardins enchantes, le voyageur du Nord qui visite 



Fig. 44. — Le « Foro italico » a Palerme et le mont Pellegrino. 

pour la premiere fois Palerme, retrouve quelque chose de cet eblouisse- 
ment, et volontiers il redirait avec Goethe, celebrant « la purete de la 
lumiere, la finesse des contours, la delicatesse des tons, l'harmonie du 
ciel, de la terre et de la mer : « Qui a vu une fois ce paysage en garde 
le souvenir pour toute sa vie. » 

Entre l'ocean de verdure qui Tenvironne et la mer qui la baigne, 
Palerme est, par elle-meme, attrayante infiniment. Par sa population de 
280.000 ames, par la richesse de ses habitants, par le mouvement de son 
port, qui depasse trois millions de tonnes, par son Universite et ses 
divers etablissements scientifiques, elle est la capitale commerciale et 
intellectuelle de la Sicile. Par la douceur de son climat, Telegance de ses 
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avenues spacieuses et bien baties, le charme de ses jardins, de ses villas, 
de ses perspectives ouvertes sur la mer, elle est la ville de la vie aimable 
et du plaisir. Par ses monuments anciens, par l'agrement tout moderne 
de ses quartiers neufs, elle est a la fois une des cites les plus interes- 
santes et les plus jolies de l'Europe. A cote des vieux quartiers pitto- 
resques, aux ruelles etroites, ou s'entasse la population pauvre, les 
longues voies bordees de grands magasins, de palais somptueuxauxmajes- 



I'ig. 43. — Fontaine dc la Piazza Pretoria a Palerme. 

tueuses corniches, aux balcons saillants de fer ouvrage, les vastes places 
decorees de statues, les belles promenades disposees le long de la mer 
(fig. 44) et sillonnees de voitures elegantes, offrent une incessante et pit- 
toresque animation. « Ce qui caracterise Palerme, dit Renan, c'est la 
gaiete et la vie. Le soir, vers huit ou neuf heures, le mouvement des 
grandes voies est plein de caractere. Une population 6veillee, attentive, 
curieuse, s'y presse, et, grace a une profusion d'eclairage, stationne en 
certains endroits comme en un salon 1 . » Chaque hiver amene a Palerme 
de nombreux etrangers, et beaucoup y reviennent, seduits par la grace 
de cette ville privilegiee. 

1. Renan, loc. cit. t p. 7q. 
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« La noblesse de cette grande capitale aime le faste. La bourgeoisie et 
le populaire adorent les rejouissances et le bruit. Aussi les fetes sont-elles 
nombreuses : on en celebre a toute occasion. Celles du carnaval surtout 
offrent un eclat extraordinaire : elles s'accompagnent de cavalcades, 
celfebres dans le monde entier. Telle en est l'importance dans la vie de 
la cite que de savants auteurs ont pris soin de les decrire 1 . » Mais plus 
curieux encore peut-etre et plus pittoresque est Taspect de la vie journa- 
liere de Palerme. Dans sa population se rencontrent les types les plus 



Fig. 46. — Types siciliens. Une voiture decoree de peinturcs. 

divers, legs des races diverses, Arabes et Grecs, Normands, Espagnols, 
Italiens, qui depuis le moyen kge se sont etablies et crois6es dans ce pays ; 
et pareillement ce melange et cette fusion de nationalites differentes 
ont marque d'un trait particulier la physionomie morale de ce peuple. 
« Vif, alerte, souvent violent et en meme temps reflechi, mefiantet dissi- 
mule, le Palermitain semble reunir en lui les qualit^s contradictoires de 
TOriental, de Tltalien et de l'homme du Nord, qui le rendent remarqua- 
blement apte a la politique et aux affaires. Passionne comme un Espa- 
gnol, et pourtant prudent comme un Normand, adroit comme un Grec, 

1. En Sicile, p. 454. 
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habile k Tintrigue comrae un Arabe, lettre et calculateur, il excelle dans 
toutes les professions qui exigent un prompt discernement et quelque 
astuce. Palerme est justement r^putee pour fournir les grandes adminis- 
trations publiques d'habiles directeurs, le parlement et le gouvernement 
italiens de diplomates avises, d'hommes d'Etat doues parfois de plus de 
fougue que d'6nergie ponderee, mais toujours d'une souplesse incompa- 
rable *. » 

Dans ces traits caracteristiques de la race revit et se resume en quelque 
fa^on toute Thistoire du pays. Si aujourd'hui encore ce peuple est tel, 
c'est que, tour k tour, avant d'etre italienne, la Sicile fut grecque et 
romaine, byzantine et arabe, normande et espagnole. Ce sont ces elements 
divers dont la combinaison a fait l'originalite et parfois la grandeur de 
Palerme ; c'est a cela que la cit6 doit son aspect special de ville d'art. 



II 

Depuis deux siecles, Palerme s'est considerablement etendue. Comme 
beaucoup de grandes villes, elle s'avance d'un mouvement lent vers 
l'ouest, et ses quartiers nouveaux, autour de l'Olivella et de la via della 
Liberti, se rapprochent chaque jour davantage de la base du Monte Pel- 
legrino. A son origine pourtant, c'etait une fort petite* ville, au temps 
lointain oil les Pheniciens y fonderent un de leurs 6tablissements. Alors, 
sur ce rivage, la mer s'enfon^ait dans les terres plus profond6ment qu'elle 
ne fait aujourd'hui; Tanse du port, qu'on nomme maintenant la (*ala,se 
creusait plus avant dans la plaine, prolong6e vers Tinterieur par deux 
bras, oil debouchaient plusieurs petits cours d'eau ; entre eux s'avangait 
une longue et etroite langue de terre, presque entierement entour6e pai 
les flots. L'abri etait sur pour lesnavires, Templacement facile a defendre : 
les Pheniciens s'y installerent, et de sa situation geographique, la ville 
reiputbientot des Grecs le nom significatif de Panorme (DavopjjLo;), « toute 
en ports*. » 

1. En Sicile, p. 454. 

2. Les deux bras de mer qui entouraient la primitive Palerme sont demeures jusqu'au 
xiv° siecle de l'ere chretienne le trait caracteristique de la topographie de la ville. 
A l'epoque arabe, ils separent le quartier du Kasr des autres parties de la cite; au 
xir* siecle, bien qu'ils soient raccourcis et commencent a se transformer en lagunes, le 
bras de mer du Papireto et celui de Kemonia ou Maltempo separent toujours le Cassaro 
du borgo. Celui du sud-est acheva le premier de se combler; mais le marais du Papi- 
reto ne disparut qu'en 1591. (Cf. la carte topographique qui accompagne le t. II de 
l'ouvrage de V. di Giovanni, la Topografia antica di Palermo.) 
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Ainsi fort exactement limitee, Palerme ne se developpa guere durant 
de longs siecles. Sans doute, au contact de ses voisins ioniens et doriens, 
elle s'hellenisa partiellement, comme le prou vent ses monnaies aux 
legendes grecques ; mais sous la domination de Carthage, qui, au 
vi e siecle avant J.-C, s'imposa aux cites pheniciennes de la Sicile, 
comme sous celle de Rome, qui, au milieu du ni e siecle avant l'ere 
chretienne, chassa de Tile les Carthaginois, Palerme demeura toujours, 
malgre Incontestable valeur de sa position geographique, une ville d'im- 
portance secondaire. En face des temples de Segeste et d'Agrigente, 
du theatre de Taormine, des vastes ruines de Syracuse, elle n'a pas 
a montrer un monument, pas un debri qui date des siecles classiques. 
Tout au plus est-il fait mention dans les textes du moyen kge d'un amphi- 
theatre, dont il ne reste d'ailleurs que le souvenir ; et tout ce qu'on a 
retrouve a Palerme de Tantiquite tout entiere, ce sont, en 1869, quelques 
substructions enfouies sous le sol de la piazza Vittoria, et dont Tune ren- 
fermait un pavement de mosa'ique representant Orphee parmi les animaux 

(%• 47). 

Apres la chute de Tempire romain, les Vandales, puis les Ostrogoths 
passerent sur la Sicile ; puis les Byzantins a leur tour s'y etablirent pour 
trois siecles : Palerme resta toujours une assez petite ville. Lorsque, en 
831, elle tomba aux mains des Arabes, elle ne comptait plus, dit-on, que 
3.000 habitants a peine ; mais en devenant la capitale des emirs musul- 
mans, du coup elle entra dans l'histoire de Tart et atteignit pour plusieurs 
siecles un degre de prosperity inou'ie. 

Des la seconde moitie du ix e siecle, Palerme etait une grande ville, 
« tres renommee et tres peuplee », selon le mot d'un contemporain. 
Autour de la cite primitive, toujours enclose entre ses deux bras de mer, 
toute une ceinture de faubourgs s'etait developpee pour abriter une popu- 
lation sans cesse croissante. Un siecle plus tard, lorsque le voyageur 
arabe Ibn-Haukal lavisita (972), elle avait grandi encore: c'etait une des 
cites les plus riches et les plus belles de tout le monde musulman. 

Pour se rendre compte de ce qu'etait alors Palerme, il faudrait citer 
en son entier la description qu'en a faite Tecrivain arabe. La ville se par- 
tageait en cinq quartiers principaux : la vieille ville ou Kasr, (le cha- 
teau) occupait la presqu'ile oil se ramassait jadis la cite antique, et une 
enceinte de murailles formidables la separait des faubourgs ; puis, entre le 
bras du sud-est et la mer, sur Templacement oil, des Tepoque classique 
un faubourg s'etait bati, se trouvait le quartier de la Khalessa (rexcellente) 
qui etait 6galement fortifie ; au nord-ouest, au dela du bras de mer qui 
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prendra a l'epoque normande le nom de Papireto, s'etait cre6 le vaste 
quartier de Sakalibah ; enfin, au sud de l'autre bras de mer, qui s'appel- 
lera au xn c siecle le canal de Kemonia ou de Maltempo, s'etendaient les 
deux quartiers plus petits de la mosquee Ibn-Saklab et d'El-Jadid (le 



Fig. 47. — Mosaique representant Orphec charmant les animaux (Musec dc Palcrmc.) 

quartier neuf) . Une population tres nombreuse habitait ces diverses por- 
tions de la cite. Ibn-Haukal rapporte que la seule corporation des bou- 
chers comprenait plus de 7.000 individus ; ce qui, d^apres les donnees 
actuelles de la statistique, correspondrait a un chiffre de pres de 300.000 
habitants. En tout cas, par ses monuments somptueux, par l'activite de ses 
marches, par la beaute des jardins magnifiques qui l'entouraient, par 
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9 

Tabondance^ des eaux qui arrosaient ses alentours, Palerme apparut 4 
Ibn-Haukal comme une ville incomparable. II n'y a pas compt6 moins 
de 300 mosqu6es, « nombre que je n'ai jamais vu, dit-il, meme daus les 
villes d'une dimension double, et que je n'ai meme jamais entendu citer, 
si ce n'est pour Cordoue l . » 



Fig. 48. — Fontaine de la Piazza Marina, a Palerme. 

De tant de monuments magnifiques, Palerme cependant n'a gard6 que 
le souvenir. « Aujourd'hui, dit Thistorien Amari, il ne subsiste, dans la 
Sicile entiere, aucun edifice intact qui date de la domination musulmane. » 
Quelques colonnes, portant des inscriptions metriques ou des versets du 
Coran, employees dans les edifices du xn e ou du xiv° siecle, quelques 

1. Trad. Amari. (Journal asiatique, 4° scrie, t. V (1845), P- 95) 
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restes de constructions pres de T6glise Saint-Jean des Ermites, et oil Ton 
a cru reconnaitre une ancienne mosquee : c'est en apparence tout ce qu'a 
laiss6 k Palerme la civilisation arabe. En fait pourtant, Tepoque de la 
domination musulmane n'a point ete sterile pour le developpement ulte- 
rieur de lacit6. Les Arabes avaient apporte avec eux dans Tile les con- 
ceptions si originales de leur art, leurs hautes arcades si elegantes, leur 
decoration en stalactites, la grace de leurs faiences emaillees, de leurs 
mosaiques de marbres multicolores, de leurs delicates peintures, le 
charme savant de leurs industries de luxe. Tout cela ne perit point lorsque 
de nouveaux maitres succederent aux princes musulmans. Les monu- 
ments de T6poque arabe servirent de modeles aux edifices de la periode 
normande ; les architectes et les masons arabes qui avaient travaille pour 
les emirs porterent au service des rois normands leur science et Theritage 
de leurs traditions. Seulement, plus heureux que leurs predecesseurs, les 
nouveaux venus eurent la bonne fortune]de faire une ceuvre plus durable. 
Cest la periode de la domination normande qui a donn6 k Palerme sa 
signification dans Thistoire de Tart, en la couvrant des incomparables 
monuments qui font aujourd'hui son interet et sa gloire. 
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CHAPITRE II 

LE ROYAUME NORMAND DE SICILE ET LA CIVILISATION 
SICULO-NORMANDE AU XII* SIECLE 



Tout le monde connait la prodigieuse aventure de ces condottieri 
normands qui, venus vers le milieu du Xl e siecle chercher fortune dans 
Tltalie du sud, finirent par se tailler, a la pointe du glaive, des duches 
et des royaumes dans la peninsule. Parmi eux, le dernier venu, Roger, 
le plus jeune des fils de Tancrede de Hauteville, ne devait pas etre le 
moins heureux. La Sicile, divis^e entre ses maitres arabes, habitee 
d'ailleurs par des populations en grande partie chr^tiennes, ofFrait un 
vaste champ k ses ambitions ; selon le mot d'un contemporain, elle etait 
« comme un corps sans kme ». Au mois de mai 1061, Roger passait done 
le dejxoit et delogeait les musulmans de Messine. Dix ans plus tard, le 
10 Janvier 1072, Palerme tombait entre ses mains, et le vainqueur y fai- 
sait une entree solennelle. Dans la cathedrale, transformee en mosquee 
par les Arabes, et qui venait d'etre restituee au culte Chretien, Tarche- 
veque grec recevait en grande pompe le prince normand, « et beau- 
coup de bons Chretiens, raconte un chroniqueur de Tepoque, crurent 
entendre la voix des anges qui, doucement chantant, c61ebraient les 
louanges de Dieu » . Ces paroles naives expriment bien toute Timportance 
de Tev6nement qui s'accomplissait. Sans doute il fallut a Roger pres 
de vingt ans encore pour achever sa conquete : la chute # Jde Palerme 
n'en marquait pas moins la fin de la domination arabe en Sicile et la 
rentree definitive de Tile dans la civilisation chretienne. 

Cest ainsi que « le grand comte de Sicile » tel fut le titre assez 
inusite que s'attribua Roger — installa sa dynastie normande dans la 
grande ile mediterran6enne. Apres lui, son fils Roger II (1101-1154 
acheva, en reunissant entre ses mains toute Tltalie meridionale (1 127;, 
puis en posant sur sa tete, a Palerme, la couronne royale (1130), d'assu- 
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rer la grandeur de la famille et la prosperity du royaume. Sous son gou- 
vernement, sous celui de ses deux successeurs Guillaume I er (n 54-11 66), 
et Guillaume II (1166-1189), la Sicile allait pendant un sifecle, — le plus 
beau assurement de son histoire — voir s'epanouir la civilisation la plus 
originale, la plus raffinee, la plus charmante qu'ait peut-etre produite le 



l ; ig. 49. — Le roi Roger couronne par le Christ. Mosaique de la Martorana. 

moyen age tout entier. Pendant un siecle, Palerme, devenue la capitale 
de la monarchic, offrit au monde un spectacle unique et merveilleux. 
Sous Tinfluence de ces maitres latins, qui surent etre, comme le dit tres 
bien Renan, « la maison vraiment nationale de -Sicile », elle vit naitre 
un art seduisant entre tous, qui fut, a sa date, le premier du temps, et 
dont les monuments incomparables nous frappent aujourd'hui encore 
d'admiration. 
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Au moment oil les Normands s'installaient en Sicile, les jeux de This- 
toire, on le sait, avaient rassemble sur cette terre les 616ments les plus 
het^rogenes, les races les plus diverses. Pendant trois sifecles et plus, les 
Byzantins avaient possede* Tile ; a leur contact, la population indigfene, 
rapidement hell6nisee, etait devenue grecque de langue, d'esprit et de 
religion: et, malgre la ruine de la domination imperiale, beaucoup de 
Chretiens, fortement groupes dans les villes de la cote orientale, conser- 
vaient le souvenir, les moeurs, les traditions et le regret du regime dis- 
paru. Les Arabes ensuite avaient remplace les Grecs; durant deux siecles 
d'un gouvernement glorieux et prospere, ils avaient introduit en Sicile 
r Element musulman, particuliferement nombreux dans l'ouest et dans le 
centre de Tile. Ainsi, selon le mot d'Amari, la Sicile, vers la fin du 
xi e siecle, etait « arabe plus qu'i moitie et byzantine pour presque tout le 
reste ». 

Or ces hommes de race, de langue, de religion diverses, semblaient 
devoir necessairement 6tre hostiles a leurs nouveaux maitres. De ces 
condottieri vainqueurs, avides de gain et de recompenses, tous en effet 
avaient a craindre la spoliation et la misere ; de ces princes catho- 
liques, serviteurs et vassaux du Saint-Siege, l'lslam avait beaucoup a 
redouter, TEglise grecque schismatique peu de chose a esperer. En face 
de ces defiances legitimes, dans ce pays oil ils semblaient apporter avec 
eux toutes les tragiques realitesde la conqu^te, ce fut la grande habilet6 
des Normands de ne point abuser de la victoire, d'apaiser k force de 
moderation et de tolerance les inquietudes qu'ils excitaient, bien plus, de 
faire vivre en paix et d'attacher egalement k leur domination ces Ele- 
ments qui semblaient incompatibles, et par une merveille de genie poli- 
tique, de tenir entre eux la balance Equitable et d'inspirer a tous un pareil 
dEvouement. Vers cette meme fin du xi e sifecle, d'autres Normands, ceux 
d'Angleterre, n'avaient su qu'ecraser brutalement les Saxons vaincus. 
Les Normands de Sicile agirent d'autre sorte. Entre les catholiques, les 
Grecs, les Musulmans, ils voulurent ne mettre aucune difference; comme 
leurs freres, les Normands de Syrie, devaient le faire un peu plus tard, ils 
surent s'accommoder aux moeurs, aux habitudes de leurs nouveaux 
sujets, traitant chacun avec management, partageant egalement entre 
tous leur faveur et leurs liberalites. Tout en restant Normands, ils 
surent se faire byzantins et arabes et donner ainsi, en plein XI* siecle, 
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un bel et rare exemple de tolerance politique et (^impartiality reli- 
gieuse. 

Sansdoute, dans le pays conquis, le comte Roger recompensa par des 
terres les fatigues et la fidelity de ses chevaliers, et la feodalit6 s'y cons- 
titua d'apres les regies de la coutume de Normandie. Mais, dans la 



Fig. 50. — Sarcophage de Roger II, au dome de Palerme. . 

hierarchie sociale qu'institua le nouveau regime, la noblesse vaincue, 
arabe ou byzantine, eut sa place k cote des vainqueurs, et le systeme 
f6odal regla les relations des personnes avec une douceur qu'ignorent 
les autres Etats de ce temps. Sans doute ce prince, dont le pape avait fait 
son 16gat, reconstitua en Sicile des eveches latins, et sur les sieges 
episcopaux nouvellement crees, il fit asseoir des Frangais de France, 
Etienne de Rouen k Mazara, Roger de Provence a Syracuse, le Savoi- 
sien Gerland k Girgenti, le Breton Ansger k Catane, le Normand Robert 
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a Troma ; mais il etait trop fin politique pour ne point menager aussi 
les susceptibilites populaires, et il traita les Eglises dissidentes avec des 
egards tout particuliers. Et sans doute enfin, a la cour de Palerme, on 
parla le fran^ais couramment, et dans Tentourage royal comme dans les 
grands emplois du gouvernement et de TEglise, les hommes de race 
frangaise tinrent une place importante. En outre, pendant tout le cours 
duxir siecle, une immigration assez considerable amena, soit de FItalie 
continentale, soit des pays d'outre-mont, beaucoupd'aventuriers, merce- 
naires ou commergants, clercs ou moines, desireux de chercher fortune 
dans le royaume normand. Mais, malgr6 tout, les Grecs et les Musul- 
mans formerent toujours en Sicile la grande majorite de la population et 
les families fran^aises que la conquete amena dans le pays furent tou- 
jours relativement peu nombreuses. En consequence, dans ce monde 
bigarre ou ils se sentaient en minorite, les Normands, par necessite 
autant que par politique, durent se resoudre du premier coup a user 
d'une prudente moderation. Aussi bien les ambitions qu'eveilla rapide- 
ment en eux, soit du cote de TAfrique musulmane, soit du c6t6 de TOrient 
byzantin, la position geographique de leur nouveau royaume, les encou- 
rageaient dans cette voie ; et enfin — et surtout peut-etre — ils subirent 
promptement la seduction puissante des deux civilisations superieures 
que la Sicile leur avait fait connaitre. 

Des le lendemain de la conquete, Roger avait retabli sur leurs sieges 
l'archeveque grec de Palerme et l'eveque grec de Taormine et garanti a 
ses sujets grecs, par des promesses solennelles, le maintien de leurs 
droits, de leurs usages et Tentiere liberte de leur culte. II fit plus. II 
s'occupa activement de reorganiser Teglise orientale. A cot6 des cathe- 
drales latines qu'il edifiait, il construisait a Palerme des eglises grecques. 
A cote des moines de l'ordre de Citeaux qu'il appelait dans ses Etats, il 
comblait de faveurs les moines basiliens, et la liste est longue des cou- 
vents grecs qu'il fonda ou qu'il enrichit ; et telle fut enfin k Tegard des 
disssidents sa constante bienveillance, que longtemps les eveques grecs 
de Sicile se flatterent de convertir le grand comte a Torthodoxie byzan- 
tine. Roger II, k son tour, n'agit pas autrement que son pere. C'est a 
lui que doivent leur splendeur les monasteres basiliens les plus illustres 
du royaume normand, — en particulier cette abbaye de San-Salvatore 
de Messine, dont Tarchimandrite devint comme le sup6rieur general des 
moines grecs des Deux-Siciles — et de ces foyers intellectuels, sous la 
protection des princes, Thellenisme rayonna sur tout le royaume nor- 
mand. 
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La meme tolerance fut pratiqu6e k regard des musulmans. A eux 
aussi, au lendemain de la prise de Palerme, Roger garantit le libre 
exercice de leur culte, Tentiere surete pour leurs personnes et leurs 
biens ; et s'il ne poussa point la tolerance jusqu'a construire pour eux 



Fig. 51. — Sarcophage de 1'cmpcreiir Frederic II, au dome de Palerme. 

des mosqu6es, si quelques rigueurs meme accompagnerent parfois les 
progres de la conquete, cette situation, d'abord un peu precaire, s'ame- 
liora vite sous les successeurs du comte. Au xn 6 siecle, les musulmans 
avaient dans chaque ville du royaume leurs quartiers particuliers, leurs 
bazars, leurs magistrats, leurs franchises; les mosquees s'ouvraient libre- 
ment a cote des eglises, et les chr6tiens voyaient sans scandale, aux 

5 
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grandes fetes du Beiram, le magistrat musulman se rendre a la mosquee, 
au son des timbales et des cors, pour y faire, en Thonneur d' Allah, la 
priere solennelle. Un voyageur arabe, Ibn-Djobair de Valence, qui 
vers la fin du xn e siecle visita le royaume normand, nous a dit toute la 
place qu'y occupaient ses coreligionnaires. « Les musulmans de Palerme, 
ecrit-il, tiennent en bon etat la plupart de leurs mosqu^es; ils font la 
priere a l'appel du muezzin, ils possedent des faubourgs oil ils demeu- 
rent, avec leurs families, sans le melange d'aucun Chretien. Les inarches 
sont tenus et fr6quentes par eux. Dans les jours de fete, ils recitent le 



Fig. j2. — Bordure dc la robe de soie de Roger II. au tresor du d6me de Palerme. 

Khotbah avec l'invocation pour les Abbassides. Les musulmans ont a 
Palerme un cadi qui juge leurs proces et une mosquee principale oil ils 
se reunissent pour la priere; ils s'assemblent a Tillumination de cette 
mosquee dans le mois saint du ramadan. Les autres mosqu^es sont si 
nombreuses qu'on ne saurait les compter, et la plupart servent d'ecoles 
aux precepteurs du Koran 1 . » Sans doute, avec le temps, le zele religieux 
des Chretiens, leur jalousie aussi les entrainerent parfois a des exces 
regrettables contre les musulmans, et vers la fin du xn e siecle la persecu- 
tion se dechaina plus d'une fois contre eux : au total pourtant, pas plus 
que les Grecs, les Arabes de Sicile n'eurent a se plaindre de leurs nou- 
veaux maitres. Et tel etait le devouement qu'ils portaient a leurs princes, 
qu'on vit, a la mort de Guillaume P f , les femmes arabes se precipiter par 

i. Trad. Amari. [Journal asiatiquc. 4 seric, t. VII (1846), p. 80 -8 r.) 
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les rues de Palerme, en vetements de deuil et les cheveux epars, chan- 
tant des chants funebres qu'elles accompagnaient du bruit des tambou- 
rins, et pleurant le roi normand comme elles auraient fait d'un 6mir 
musulman. 

A la cour, dans l'administration, dans Tarmee, se manifestent les 
memes tendances 6clectiques qui dominent toute la politique des rois 
normands. Pour rediger ses diplomes, la chancellerie royale emploie 
indifferemment le latin, le grec et Tarabe, et les trois langues sont egale- 
ment officielles. Les documents publics sont dates aussi bien par Tan du 
Christ que par Tan de 
THegire, ou au moyen 
des indictions byzan- 
tines ; sur les monnaies, 
sou vent imi tees de celles 
des empereurs de By- 
zance, les 16gendesgrec- 
ques se melent aux 
legendes arabes, et jus- 
que dans Tinterieur des 
edifices sacres, a la Cha- 
pelle Palatine ou & la 
Martorana, les inscrip- 
tions grecques tracees 

au pOUrtOUr des COU- Fig . „. _ A ube de soie du roi Guillaume II 

Doles altement DOUr (Collections de la maison imperiale a Viennc). 

celebrer la gloire des 

souverains, avec les inscriptions coufiques se detachant en blancs filets de 
marbre sur les fonds de porphyre. Guillaume I cr se plut a adopter une devise 
arabe: « Louange aDieuen reconnaissance de ses bienfaits » ; son fils Guil- 
laume II, qui d'ailleurs lisait et ecrivait Tarabe, fit de meme et prit pour 
devise ces mots : « Louange a Dieu ! juste est sa louange ». Roger II 
s'intitulait indifferemment, en grec, « le roi pieux en Christ notre Dieu, 
puissant et defenseur des Chretiens », ou en arabe, « le roi venerable et 
saint ». Et de meme, dans Tentourage des souverains, les grands officiers 
de la couronne, les grands dignitaires du palais furent des Grecs ou des 
Arabes autant que des Normands. A la tete des flottes de Roger II, on 
trouvedes amiraux syriens, comme Christodoulos ou Georges d'Antioche, 
et des eunuques fraichement convertis au christianisme. Des ca'ids 
arabes occupent le poste de grand chancelier ; dans Tarmee, il y a dix 
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mille musulmans, et des capitaines grecs ou latins commandent les mer- 
cenaires; au conseil, les seigneurs byzantins et les ca'ids arabes siegent 
a cote des barons fran^ais. « Le roi Guillaume, ecrit encore Ibn-Djoba'ir, 
a une grande confiance dans les musulmans, et se repose sur eux pour 
ses affaires, mfeme les plus delicates, au point que Tinspecteur de sa 
cuisine est un musulman et qu'il entretient une compagnie de nfegres 
musulmans sous un commandant musulman. II tire ses vizirs et ses 
hadjebs (chambellans) de ses nombreux pages, qui sont aussi les 
employes du gouvernement et les hommes de sa cour. II imite les rois 
musulmans dans le systeme de ses lois, dans la marche de son gouver- 
nement, dans la classification de ses sujets, dans la magnificence qui 
relive la royaut6 et dans le luxe des ornements 1 . » Et si grande est la 
sympathie de Tecrivain arabe pour le prince chretien, qu'il ne peut se 
tenir de faire des voeux pour cet infidele si tolerant et si sage : « Que 
Dieu, dit-il, accorde aux musulmans la prolongation de sa vie en parfaite 
sante 2 . » 

II 

Mais c'est par gout autant que par politique que les vainqueurs se 
laiss&rent s^duire aux charmes tout puissants de TOrient byzantin et de 
l'Orient arabe, que la Sicile leur revelait. Regardez leurs costumes, 
leurs palais, leurs mceurs, leurs gouts, leur entourage : c'est la vie d'un 
empereur de Byzance, d'un khalife de Bagdad ou du Caire que menentles 
Roger et les Guillaume. Dans la mosaique de la Martorana, k Palerme, 
Roger II nous apparait habille de pourpre et d'or comme un basil eus 
(fig. 49) ; et c'est un luxe tout oriental qu'evoquent a nos yeux les vete- 
ments authentiques et somptueux que les collections de la maison impe- 
riale & Vienne ou le tr6sor du d6me de Palerme nous ont conserves 
des souverains normands. C'est avec leur aide qu'il faut t&cher de nous 
representer Roger II, vetu de soieries magnifiques d'un jaune d'or, au 
bas desquelles une bordure eclatante montre, parmi des serpents entre- 
lac^s, des figures stylisees d'hommes et d'animaux (fig. 52) ; sur ses 
epaules est jete le grand manteau de soie rouge, ou sont brodes en or 
des tigres heraldiques maitrisant des chameaux abattus, et sur ce vete- 
ment splendide une inscription en caracteres arabes est tracee, qui nous 
apprend que ce bel ouvrage fut execute a Palerme « dans Tatelier royal, 

1. Trad. Amari. {Journal asiattque, 4 s^rie, t. VI (1845), p. 539-540.) 

2. Ibid. t p. 540. 
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Van 528 de l'H6gire » (1 133). De li viennent pareillement, comme l'at- 
testent les inscriptions arabes qui y sont egalement brodees, « les vete- 
ments que fit ex6cuter le tres illustre roi Guillaume II » en 1181, Taube 
de soie blanche, relev6e de pourpre et d'or (fig. 53), le bas de chausses 
aux ornements delicats, la ceinture en tissu d'or (fig. 54), les sandales 
de couronnement faites 
d'une lourde etoffe enri- 
chie d'or (fig. 55). Et ce 
sont les memes images, 
d'une splendeur tout 
orientale , qu ' evoquent 
les soieries aux riches 
bordures d'or (fig. 56), la 
couronne aux rubans do- 
res, les chaussures bro- 
dees de perles, que por- 
tait dans sa tombe de 
Palerme Theritierdu der- 
nier roi normand, l'empe- 
reur allemand Henri VI, 
ou la tiare aux ornements 
d'email et d'or, aux 
elegantes pendeloques 
(fig. 57), qu'avait voulu 
em porter dans son cer- 
cueil, avec d'autres bi- 
joux non moins magni- 
fiques, la dernifere repre- r ^ , t ' if 

Fig. 54. — Ceintures ct bas dc chausses du roi Guillaume II 
Sentante de la dynastie, (Collections de la maison imperiale a Vienne). 

la reine Constance, fille 

de Roger II et niece du grand empereur Frederic II. Aussi bien, pour 
satisfaire ces gouts de luxe, Roger II avait, au palais royal de Palerme, 
installe la manufacture de soieries, le tira%, oil s'ex^cutaient ces magni- 
fiques ouvrages. Des ouvriers byzantins y travaillaient, ramenes par 
centaines, comme un butin de guerre, de Corinthe et de Thebes, lors de 
la grande course de pillage que la flotte sicilienne fit en 11 48 le long des 
rivages grecs; des ouvrieres arabes aussi y etaient, au rapport d'lbn- 
Djobair, employees « a broder en or les habits du roi », et Tune des 
principales industries de Palerme etait la fabrication des soieries brodees 
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d'or et de perles, des draps a grandes figures de plantes et d'animaux, des 
« samits vermeils de Palerme », que le moyen 4ge entier a Celebris. 

De meme que le prince ressemblait a un souverain d'Orient, ainsi le 
palais de Palerme semblait une residence de Bagdad ou du Caire, avec la 
garde negre qui y veillait a la surete du roi, avec les pages, les chambellans, 
les cuisiniers arabes qui environnaient: et servaient le maitre. « lis sont, 
dit Ibn-Djobair, tous musulmans, et, sans en excepter un seul, ils 
accomplissent le jeune du ramadan ; ils font l'aumone pour se frayer un 
chemin vers Dieu, rachetent les prisonniers, font elever les enfants 
musulmans, les marient, leur pretent du secours et font du bien autant 
qu'ils peuvent... Meme quand ils se trouvent en presence de leur maitre 



Fig. 55. — Sandale de Tempercur Henri VI (Tresor dud6mede Palerme.) 

a l'heure dela priere, ils sortent de la chambre du roi pour aller reciter 
leurs prieres, et souvent ils le font a portee de la vue du roi * ». La tole- 
rance du prince n'y trouvait rien a reprendre : aussi bien lui-meme 
n'avait-il pas, comme un sultan, ses eunuques et son harem, decemment 
dissimule a Tombre de la manufacture de soieries, et ou les chretiennes 
se melaient aux musulmanes ? N'avait-il pas, tout autour de sa capitale, 
ces chateaux de plaisance qui semblent, avec leurs plafonds a stalactites, 
leurs fines mosai'ques decoratives, leurs eaux jaillissantes, leurs massifs 
de palmiers et d'orangers, les inscriptions arabes qui les decorent, de 
purs Edifices musulmans? Cest Favara, au pied du mont Grifone, 
<c Favara aux deux mers, comme dit un poete arabe du temps, ou les 
oiseaux modulent leurs chansons dans les jardins, oil les oranges mures 
semblent une flamme brulant sur des rayons d^meraude, ou les palmiers 

1. Trad. Amari. Loc. cit., 4" serie, t. VI, p. 541-542 et 543. 
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de la mer de Palerme se bercent doucement, sans cesse rafraichis par les 
eaux vives ». Cest Men&ni, la Zisa, la Cuba, toutes baties sur un plan 
tout arabe, et semblables, dit un autre poete de l'epoque « au paradis 
terrestre qui s'ouvre au regard ». Dans ces residences luxueuses et char- 
mantes, les souverains normands menaient une vie elegante et facile. Le 
voyageur Benjamin de Tudele parle du lac qui avoisine Favara et oil Ton 
voit, dit-il, « de petites nacelles peintes 
et embellies d'or et d'argent, dont le roi 
se sert pour s'y divertir avec les dames 
de sa cour ». Les poetes, en vers enfl am- 
ines, evoquent la joie de vivre qu'on res- 
pirait dans la Sicile normande : « Allons, 
dit Tun d'entre eux, fais circuler le vin 
couleur d T or. Buvons au son des lyres et 
des chants. On ne vit vraiment qu'ici, 
en ce bienheureux sejour de Sicile, a 
l'ombre d'un trone qui s'appuie sur celui 
des Cesars. » 

Sans doute, a la cour de Palerme, le 
frangais etait la langue usuelle. Mais, 
comme a Byzance, des eveques grecs y 
prononcent des homelies devant le prin- 
ce; comme k la cour des khalifes, des 
poetes arabes y chantent la gloire du 
souverain et celebrent « les palais vic- 
torieux, les jardins que le printemps 
pare de manteaux splendides », « les 
eaux vives et les fontaines qui semblent 
jaillir du paradis ». Sous la protection 
des princes, lalitterature grecque fleurit, 

avec des poetes comme Eugene de Palerme, Constantin de Sicile, Roger 
d'Otrante, des philosophes comme Prosper de Reggio, des orateurs comme 
Theophane Cerameus, eveque de Taormine, des savants comme Tarchi- 
mandrite Neilos Doxopatrios ou Adelphirios, diacre d'Atrani. La litterature 
et la science arabes n'attirent pas moins Tattention du prince. La cour de 
Roger II est pleine de savants musulmans, ingenieurs et medecins, mathe- 
maticiens, geographes, astrologues. Le roi, intelligent et instruit, ne 
d^daigne pas de travailler avec eux. II s'interesse aux sciences occultes, 
etdavantage encore aux sciences exactes. Cest par son ordre qu'Edrisi, 



Fig. 56. — Bordurc de la robe de soie 
de l'empercur Henri VI (Tresor du dome 
de Palerme). 
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apres avoir fabrique pour le prince un planisphere d'argent, composa 
en arabe le fameux traite connu sous le nom de « la joie de celui qui 
aime a parcourir le monde » ; Roger II lui-meme s'etait plu, dit-on, a 




*s*£ 




Fig. 57. — Tiare de la reinc Constance (Tresor du dome de Palerme). 

y collaborer, et c'est pourquoi aujourd'hui encore, on Tappelle souvent 
« le livre de Roger ». 

Par tout cela, Palerme semblait vraiment une ville d'Orient. La 
capitale des rois normands rappelle a Ibn-Djoba'ir les splendeurs de 
Cordoue la musulmane, et jusque dans Taspect des rues le voyageur 
retrouve avec joie le souvenir de son pays. « Les dames chretiennes de 
Palerme, ecrit-il dans sa relation, par Telegance de leur langage, par 



Digitized by 



Google 



LE ROYAUME NORMAND DE SICILE 73 

leur maniere de se voiler et de porter leurs manteaux, suivent tout a fait 
la mode des femmes musulmanes. A l'occasion de cette fete de Noel, 
elles sortaient habiltees de robes en soie couleur d'or, enveloppees de 
manteaux elegants, couvertes de voiles de couleur, chaussees de brode- 
quins dores , et se pavanaient dans leurs eglises , surchargees de 
colliers, de fard et d'odeurs, tout k fait en toilettes de dames musul- 
manes * » . 

On voit quel monde etrange, plein d'originalite et de vie, les circons- 



Fig. 58. — Frisc en mosaique de la Chapelle palatine, a Palerme. 

tances avaient fait naitre dans la Sicile du xn e siecle. Trois races, trois 
langues, trois religions s'y rencontraient et s'y penetraient; le droit de 
Justinien y 6tait respecte a Tegal du Coran et de la coutume de Norman- 
die; le cadi musulman y jugeait a c6t6 du bailli frangais ; les ouvriers 
grecs y travaillaient k cot6 des artisans arabes, et de ces elements 
discordants et hostiles, des conquerants etrangers, s'identifiant au peuple 
conquis, avaient su tifer une nationalite. 

Aussi, duranttoutle XII* siecle, la Sicile connut une prosperite prodi- 
gieuse. Sous la forte main de Roger II, tout s'inclina devant le pouvoir 

1. Trad. Amari. Loc. cit., 4" serie, t. VII, p. 82. 
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absolu du prince, et grace a son habile et sage administration il regna 
dans Tile une tranquillite, une paix, une richesse qu'on ne trouve en nul 
autre Etat de ce temps. Dans ce pays fertile qui avait jadis ete le grenier 
de Rome, Tagriculture s'epanouit en une floraison admirable, melant aux 
vieilles cultures indigenes, ble, vigne, olivier, les cultures recemment 
introduites par les Arabes, le henne, le sucre, le coton. Une industrie 
active et prospere, industrie de luxe surtout, s'inspira egalement des 
legons de Byzance et des traditions arabes. Le commerce exporta les 
produits du royaume a travers toute la Mediterran6e, de Tunis a 
Venise, a Amalfi, a Pise, de Constantinople et d'Alexandrie jusqu'a 
Barcelone et k Marseille. A cette prosperity materielle reponditune pros- 
perity intellectuelle et artistique non moins remarquable. De cette civili- 
sation trilingue naquit en effet une combinaison d'art sans exemple, la 
plus extraordinaire peut-etre qui ait jamais ete realisee. Des £glises 
romanes, etincelantes de mosa'iques et « traitees dans le detail selon les 
habitudes arabes ou byzantines » ; des cathedrales « historiees de bas en 
haut comme les pages d'une Bible resplendissante l » ; des basiliques 
latines couronnees de coupoles orientales; des chapelles chretiennes 
baties sur des plans de mosqu6es; Sainte- Sophie et la mosquee d'Omar 
s'associant a Saint-Etienne de Caen : voila ce que la Sicile du xn e siecle 
a reve et realist. 

Dans ce grand essor artistique, Palerme, devenue depuis 1 130 la capi- 
tale du royaume normand et la residence favorite des souverains, prit 
naturellement la meilleure part. Les ecrivains de Tepoque ne se lassent 
point de vanter sa prosperite, sa richesse, sa splendeur. Edrisi, qui ne 
nomme pas en Sicile moins de 130 grosses villes, met Palerme a part, 
comme « une belle et immense cite, un vaste et splendide sejour, pare 
de tant d'elegances, que les voyageurs se mettent en route tout expres 
pour admirer les merveilles que la nature et Tart y ont r^unies »; et il 
ajoute : « Pour tout dire en un mot, cette ville fait tourner la tete a qui- 
conque la regarde. » Le normand Hugues Falcand cel&bre en termes 
enthousiastes la prodigieuse fertilite, la surprenante beaut6 de la plaine 
qui environne Palerme, « de cette contree benie, eternellement pre- 
cieuse, qui porte dans son sein toutes les especes d'arbres et de fruits, 
qui renferme en elle seule tous les bonheurs de la terre, qui par le 
charme de son paysage enchanteur seduit si profondement, que celui qui 
Ta vue une fois ne parvient plus a s'en detacher » ; et apres avoir decrit les 

1. Renan, he. eit., p. 80, 85. 
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multiples attraits de « cette ville tres fameuse, tete et gloire du royaume 
de Sicile », il resume en ces termes son impression : « Qui pourrait assez 
admirer les merveilleux edifices de cette remarquable cite, la suave 
abondance de ses fontaines partout jaillissantes, le charme de ses arbres 
toujours verts, les aqueducs qui fournissent l'eau k profusion a ses habi- 
tants? » Ibn-Djobair enfin dit de Palerme : « Elle reunit le double a Van- 



Fig. 59. — Fragment du pavement de la Chapellc palatine, a Palerme. 

tage de la commodite et de l'eclat ; elle offre tout ce que tu saurais desirer 
de bon en realite aussi bien qu'en apparence, tous les fruits et les 
feuilles de la vie. Ancienne et Elegante, magnifique et agreable, dans 
son aspect s6duisant, elle se pose avec orgueil entre ses places et ses 
plaines qui ne sont qu'un jardin. Remarquable par ses avenues spa- 
cieuses et ses larges rues, elle t'eblouit par l'exquise beaute de son 
aspect. » 

Telle 6tait, au xn c siecle, la capitale de la Sicile normande, avec sa 
ceinture de palais somptueux, disposes autour d'elle, selon le mot d'lbn- 
Djobair, comme un collier sur la gorge d'une jeune fille, avec le pare 
immense qui Tenvironnait et qui formait autour d'elle comme une cou- 
ronne verdoyante et fleurie. Telle, malgre les siecles ecoules et leurs 
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ravages, elle nous apparait encore aujourd'hui. Par une singuliere for- 
tune, nul grand souvenir antique, nulle oeuvre puissante des ages post£- 
rieurs n'y vient obscurcir les gloires de Tepoque normande ; nulle splen- 
deur rivale n'y detourne V attention des monuments incomparables que 
fit naitre cette rare et curieuse civilisation. C'est ce qui donne & la capi- 
tale sicilienne son caractere et son interet propres. De meme que 
Ravenne, ville grecque egar^e en Occident, nous r6vele, mieux que 
TOrient mfeme, ce que fut Tart byzantin du v e au vi e siecle, ainsi Palerme, 
avec Cefalu et Monreale, nous donne une complete et exacte idee de 
Tart byzantin tel qu'il florissait au xn e siecle, tel qu'il se combina aux 
prestiges de Tart arabe et aux traditions de Tart latin, en ce siecle de 
prosperite harmonieuse oil la Sicile fut gouvernee par les rois nor- 
mands. 
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Fig. 60. — Saint-Jean-des-Ermites a Palermo. 



CHAPITRE III 

LES MONUMENTS DE L'EPOQUE NORMANDE. — EGLISES ET PALAIS. 

TART SICULO-NORMAND 



Les rois normands de Sicile furent de grands batisseurs. Aux jours 
memes de la conquete, le souvenir de leurs fondations pieuses se mele 
au fracas des batailles ; dans le royaume pacifie, Tardeur de leur foi, 
s'unissant k leurs gouts naturels de luxe et de splendeur, fit sortir de 
terre les Edifices comme par enchantement. Roger II b&tit le dome de 
Cefalu (1131-1148) et la Chapelle palatine de Palerme (1129-1143); il 
6difie Saint-Jean-des-Ermites (1 132) et Saint-Jacques (1 133) & Palerme; 
il achfeve la cathedrale de Messine, commencee des 1098 par son pere; et 
de meme Guillaume II fait construire Tadmirable dome de Monreale et 
le cloitre charmant qui Tavoisine (1174-1182). Les grands dignitaires du 
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royaume, les archeveques, les eveques, rivalisent avec leurs maitres de 
pieuse et magnifique emulation. L'amiral Georges d'Antioche batit a 
Palerme T^glise grecque de Sainte-Marie-de-TAmiral, qu'on nomme 
aujourd'hui la Martorana (i 143) ; le chancelier Matteo d'Ajello fonde pour 
les Cisterciens le couvent de la Magione (1161); Majone de Bari, le tout 
puissant minis tre de Guillaume II, construit San Cataldo k Palerme 
(1161); Tarcheveque Walter of the Mill — Gualterius OfFamilius, comme 
disent les contemporains — un Anglais qui fut precepteur et devint plus 
tard chancelier du roi Guillaume II, eleve Santo Spirito (1 1 73) et le 
dome de Palerme (1184). Aux edifices religieux se melent les construc- 
tions profanes. Sur Templacement de la residence des emirs musulmans, 
Roger II batit le Palais royal de Palerme ; et tout autour de la ville, 
dans le pare immense qui l'environne, s'etevent ces villas charmantes de 
la Favara et de Menani, oeuvre de Roger II, de la Zisa que commen^a 
Guillaume I er , de la Cuba qu'edifia Guillaume II (1180), et oil, parmi 
les elegances de l'architecture arabe, au milieu des ombrages et des fon- 
taines, les rois latins de Sicile vivaient comme des princes d'Orient. 

L'6clectisme qui gouvernait leur politique inspira aussi les gouts artis- 
tiques des souverains normands. Sans doute, pour leurs clercs frangais 
venus avec la conquete, pour ces moines cisterciens dont l'influence, on le 
sait, fut si grande au moyen age sur le developpement de l'architecture, 
ils batirent des eglises conformes au plan que ces Occidentaux connais- 
saient et aimaient. Les cathedrales de Tro'ina, de Cefalii, de Palerme, de 
Monreale, furent des basiliques romanes a peine modifiees, et les hautes 
tours qui les flanquent, les arcatures entrecroisees qui en decorent les 
murailles exterieures, les zigzags qui courent aux voussures des portails, 
rappellent le style coutumier des edifices romans de Normandie. Mais 
e'est dans le pays meme qu'ils trouverent les architectes, les construc- 
teurs qui eleverent ces monuments, les mosaistes et les sculpteurs qui 
les decor&rent ; et a cette combinaison d'influences diverses Tart sicilien 
du xn e siecle dut un style et un attrait tout particuliers. 



Au moment oil les Normands y penetrerent, la Sicile etait pleine des 
merveilles de Tarchitecture arabe. Elles semblent avoir fait grande 
impression sur Fesprit des nouveaux maitres, et leur evidente ambition 
fut d'en imiter les splendeurs. Ils prirent done volon tiers k leur service 
les artistes qui jadis travaillaient pour les emirs musulmans, ces archi- 
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tectes savants, geomfetres et coloristes tout ensemble, ces magons inge- 
nieux qui leur apportaient Theritage de leurs antiques traditions. De la 
vinrent ces plans tout arabes sur lesquels, on le verra tout a l'heure, 
furent baties les villas des rois normands ; de la ces coupoles surelevees 
en demi-calotte sph6rique qui donnent a Saint-Jean-des-Ermites ou a 
San Cataldo un aspect exterieur si purement oriental; de la ces arcades 



Fig. 61. — Eglise de San Cataldo, a Palermc. 

elancees, a la courbe legerement brisee, que Ton retrouve, comme un 
trait caracteristique, dans toutes les constructions siciliennes de ce 
temps, ou ces voutes aux multiples alveoles, d'un agencement si pitto- 
resque et d'une elegance si recherchee. Assurement, dans la construc- 
tion des eglises, un pieux scrupule fit en general ecarter le musulman, 
sinon comme magon, du moins comme architecte ; mais dans les edifices 
profanes, les monuments de Tepoque arabe servirent presque unique- 
ment de modeles aux constructions normandes. Et dans la decoration des 
edifices religieux memes, les maitres musulmans firent penetrer Teclat 
de leurs mosaiques aux dessins geometriques, l'elegance de leurs stucs 
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ouvrages, la curieuse splendeur de leurs plafonds en bois retombant en 
stalactites et toutornes de brillantes peintures, leurs inscriptions coufiques 
se developpant en traits de marbre blanc sur le fond rouge des porphyres, 
et les entrelacs savants de leurs boiseries d&icatement sculptees *. 

A cot6 des Arabes, Ityzance aussi apporta sa part. Sans doute, au 
Commencement du xil e siecle, il ne subsistait plus guere en Sicile d'edi- 
fices byzantins qui pussent servir de modeles. Mais, par la religion et la 
langue d'une partie de la population, par ses relations frequentes avec 
TOrient grec, le pays etaittout p6netre d'heltenisme ; et n'etait-ce point 
pour les nouveaux maitres le meilleur moyen de plaire k leurs sujets, que 
de se conformer k des habitudes qui leur etaient cheres ? En outre Tart 
byzantin etait alors encore le grand art regulateur de l'Europe. Quand 
Roger II voulut creer k Palerme des industries de luxe, c'est a Thebes, 
c'est a Corinthe qu'il allachercher les ouvriers necessaires ; de meme, pour 
ses constructions, il appela des maitres grecs. C'est eux qui, sur le plan 
latin des basiliques,grefferent les formes architecturales etle systeme deco- 
ratif de TOrient byzantin. Charges presque sans exception de Tedification 
des eglises, ils les couronnerent uniformement de ces coupoles port^es sur 
quatre trompes d'angle, que Byzance avait des le v e siecle empruntees aux 
procedes de Tarchitecture persane. Tantot, en particulier dans les grandes 
eglises, ils se contenterent d'en surmonter le chceur des basiliques (Cha- 
pelle palatine, S. Giovanni dei Leprosi), tantot ils les adapterent a des 
plans purement byzantins. Ce furent des eglises a trois coupoles alignees 
sur le grand axe de Tedifice, comme San Cataldo ou Saint-Jean-des- 
Ermites, baties sur un type que Ton rencontre frequemment aussi dans 
Tltalie du Sud. Ce furent des eglises k plan carre, comme S. Antonio 
ou la Martorana, dont la coupole centrale port6e sur quatre colonnes 
rappelle de maniere frappante les monuments byzantins de la Grece et 
de Constantinople 2 . Mais surtout les Grecs apporterent a Palerme les 
traditions de cet art de la mosaique qui avait donne k Tart byzantin son 
expression la plus caracteristique. A l'interieur des sobres cath6drales 
normandes, les artistes d'Orient couvrirent les murailles du revetement 
des marbres multicolores; ils jeterent sur le sol Tetincelant tapis des pave- 
ments de mosaique et de porphyre; et a la voute des coupoles et des 
absides, ils firent, selon les principes de l'6glise orthodoxe, flamboyer les 

i. Sur les rapports entre les edifices siciliens et les monuments de TEgypte arabe, 
cf. Amari, Storia dei musulmani di Sicilia, t. Ill, p. 843-847 et, dans la collection oil 
parait ce volume, Le Caire, par G. Migeon. 

2. Unc eglise du m£mc type est celle de la Trinite di Delia, pres de Castelvetrano. 
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mosaiques a fond d or oil se manifeste dans sa gloire le Christ Pantocrator. 

II n'est point aise de determiner dans quelle mesure, avec quelle 

intensite ces influences diverses se sont exercees, tantot se penetrant, 

tantot se juxtaposant. Selon les lieux, selon les temps, les proportions 



Fig. Oa. — Interieur dc San Cataldo. 

du melange varient a Tinfini. Ici, a la Martorana, Byzance domine sans 
conteste, par le plan, par le systeme de la decoration, tout inspire des 
idees liturgiques de Teglise grecque, par les pompeuses images emprun- 
t6es au ceremonial byzantin. La, Saint-Jean-des-Ermites et San Cataldo 
combinent dans Tarchitecture et dans ce qui reste de leur decoration 
quelques elements grecs avec des partis tout arabes. Ailleurs, a la Zisa, 

6 
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a la Cuba, les inscriptions seules nous revelent que ces edifices de style 
purement musulman ont ete batis pour des princes normands. A Mon- 
reale, a Cefalu surtout, le plan au contraire est du Nord, et aussi Tas- 
pect exterieur du monument; mais les pavements de mosaique et Te- 
blouissante decoration des murailles rappellent TOrient grec ; et de 
meme, au Palais royal de Palerme, derriere les severes facades romanes 
de r antique « tour pisane », ou bien a la Zisa, sous les voutes arabes a 
stalactites, les mosa'iques qui representent des archers et des centaures, 
des lions, des griffons et des paons affront6s, sont d'un caractere nette- 
ment byzantin. Mais la merveille de cet art, c'est la Chapelle palatine, 
'< le plus surprenant bijou religieux, selon le mot de Maupassant, reve 
par la pensee humaine. » A un plan de basilique latine s'ajoute un sanc- 
tuaire couronne d'une coupole grecque ; sur les murailles tapissees de 
mosa'iques byzantines se pose un plafond de bois a stalactites que 
decorent des peintures arabo-persanes ; et dans les voutes enfin s'entre- 
melent les inscriptions coufiques, grecques et latines : comme si, de cet 
edifice admirable, « merveille de grace et d'elegance de construction », 
on avait voulu en quelque maniere faire le vivant symbole et la parfaite 
image de cette originale et seduisante civilisation. 

Les contemporains qui ont vu naitre ces monuments, qu'ils soient 
latins ou grecs, juifs ou musulmans, s'accordent pour les celebrer avec un 
egal enthousiasme. « La premiere fois qu'on voit la Chapelle palatine, 
s'ecrie dans une de ses homelies Teveque grec Theophane Cerameus, de 
quelque cote que se tourne le regard, il est rempli d'admiration et d'eton- 
nement » ; et en termes magnifiques le pieux orateur decrit le plafond, 
« pareil a un ciel pur resplendissant d'etoiles », et le pavement de 
mosa'iques « semblable a un parterre.de primeveres », et les murailles 
tapissees de marbres precieux ou de mosa'iques aux fonds d'or eclatants. 
Richard de vSan Germano declare, a propos de Monreale, que jamais roi 
ni prince dans le monde entier n'ont rien construit d'aussi beau ; et le 
pape Lucius, dans une bulle solennelle, confirme que depuis Tantiquite 
il ne s'est rien fait de plus admirable. Hugues Falcand, dans la longue 
et curieuse description qu'il a faite de Palerme, ne se lasse point de van- 
ter les splendeurs de la cite, Tanimation de ses grandes voies, la rue 
couverte ou la rue de marbre, la beaute du Palais royal, les merveilles 
de la Chapelle palatine, les ouvrages incomparables qui sortent de la 
manufacture de soieries, la prosperity du grand marche qui se tient pres 
du port, dans la rue des Amalfitains, et les villas charmantes, et les jar- 
dins splendides, et les fontaines toujours jaillissantes, et les arbres tou- 
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jours verts, qui font de la campagne de Palerme un veritable paradis. 
Edrisi, Ibn-Djobair ne sont pas moins eblouis a la vuedes magnificences 
de la capitale normande. En moins d'un siecle, gr&ce a ses maitres 
latins, la Sicile avait atteint une prosperite artistique sans egale, et le 
grand comte Roger voyait juste lorsque, au lendemain de la conquete, il 
invitait ses nouveaux sujets & « benir le jour heureux 011 le Seigneur 
avait jete un regard de misericorde sur les afflictions que l'Eglise souf- 
frait sous la domination des Sarrasins, le jour heureux et glorieux oil, 
pour la premiere fois, les Normands etaient entres en Sicile pour abattre 
et confondre la multitude des Sarrasins et restaurer le nom Chretien, le 
jour oil le peuple des fideles avait reconquis fca dignite et oil le paga- 
nisme etait tombe d'une chute merit^e. » 

II 

Si Ton met apart les petites eglises de Saint-Jean-des-Ermites (fig. 60) 
et de San Cataldo (fig. 61, 62), toutes deux infiniment pittoresques et char- 
mantes, Tuneavec le joli cloitre qui Tavoisine, l'autre avec son aspect de 
mosquee et sa frise aux inscriptions arabes, mais toutes deux depourvues 
de decoration int6rieure et remarquables surtout par leur plan et leurs 
formes architecturales ; si Ton ecarte d'autre part les edifices tels que la 
Magione, Santo Spirito et le dome, fort penetres d'influences septentrio- 
nales, mais d'une date un peu posterieure et sur lesquels au reste on 
devra revenir, deux monuments religieux representent essentiellement a 
Palerme Tart siculo-normand a son apogee. C'est l'Eglise de la Marto- 
rana et c'est la Chapelle palatine. Outre Tinteret qu'elles offrent par 
elles-memes, elles ont en outre ce merite de nous faire connaitre, par 
Tincomparable serie de mosaiques qui les decorent, un des plus brillants 
chapitres de Thistoire de Tart byzantin. Avec les mosaiques de Saint- 
Marc de Venise, les mosaiques siciliennes sont en effet Toeuvre la plus 
etendue que cet art nous ait laissee, et nulle part on ne peut mieux se 
rendre compte de ce qu'etaient au xn c siecle encore, a Tepoque des Com- 
nenes, son eclat et sa puissance creatrice. 

Parmi les hauts dignitaires de la cour de Roger II, un des plus 
celebres est Tamiral Georges d'Antioche. Syrien d'origine, grec de lan- 
gue et de religion, il etait, comme bien d'autres orientaux, venu cher- 
cher fortune aupres des princes normands, et c'est lui qui commandait la 
flotte sicilienne dans cette expedition fameuse de 1147, qui ravagea si 
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cruellement les rivages de Tempire byzantin. Aujourd'hui encore, aux 
portes de Palerme, le souvenir de ce grand personnage revit dans le 
Ponte dell' Ammiraglio, qu'il fit construire sur le fleuve Oreto avec une 
partie du butin qu'il rapporta de Grece. Cest lui egalement qui en 1143 



Fig. 63. — Campanile de la Martorana. 

fonda pour ses coreligionnaires l'eglise de Sainte-Marie-de-rAmiral. 
Ibn-Djobair, qui la visita vers la fin du xn e siecle, la decrit en ces 
termes : « Une des oeuvres les plus remarquables des Chretiens que nous 
ayons vues k Palerme, c'est Teglise qu'ils appellent de TAntiocheen. 
Entre les differentes parties de ce batiment, nous avons distingue une 
tres remarquable fagade, qui est le plus beau travail du monde. Les 
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murailles interieures du temple sont dorees, ou pour mieux dire, elles 
sont toute une piece d'or. On y remarque des tables de marbre de cou- 
leur, donton n'a jamais vu les pareilles, qui sont relevees par des cubes de 
mosaique en or et couronnees de branches d'arbres en mosaique verte.... 
Cette eglise a aussi un beffroi soutenu par des colonnes en marbre et sur- 
monte par un dome qui repose sur d'autres colonnes. C'est une des plus 
merveilleuses constructions qu'on puisse voir. Que Dieu, dans sa gr&ce 
et sa generosity, honore bientot cet edifice par les prieres des croyants i ». 

Aujourd'hui Teglise de Georges 
d'Antioche est quelque peu dechue de 
cette ancienne splendeur. Attribute en 
1433 k un couvent voisin, fonde au 
xn e siecle par Geoffroi de Martorano 
et Aloisia sa femme (de la le nom 
d'6glise de la Martorana sous lequel on 
la designe habituellement), elle fut, au 
cours du xvii* siecle, fortement rema- 
niee au gout du jour. La belle facade 
que vante Ibn-Djobair fut jet^e bas, 
afin d'allonger Tedifice de deux travees 
nouvelles, et un placage de mauvais 
style baroque s'appliqua contre la face 
occidentale du monument. A Tabside 
demi-circulaire on substitua en 1684 un 
choeur quadrangulaire de dimensions 
plus vastes, dans lequel, a la place des 
mosaiques detruites, s'etalerent de pom- 

peuses incrustations de marbres poly- Fig. 64. — Plan de l'eglise de Id Martorana. 

chromes et, comme dit Renan, « des 

enfantillages du rococo le plus effrene. » Enfin la coupole du campa- 
nile, ebranlee par le tremblement de terre de 1726, fut demolie, et 
K la tour, primitivement isolee, perdit, en s'accolant a T6difice, beaucoup 
de sa svelte 61 6gance premiere (fig. 63). On s'est, en ces dernieres ann^es, 
eflForc6 de rendre au monument son aspect primitif, en reconstruisant 
en avant du choeur des religieuses le mur demi-circulaire de l'abside, 
et en d^barrassant la Martorana des pretentieuses additions qui la 
defiguraient ; etquoiqu'on puisse penser, en theorie pure, de Topportunite 

1. Trad. Amari. Loc. cit., 4 serie, t. VII. p, 81-82. 
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de'ces restaurations qui, selon la remarque de Renan, « ne nous rendent 
pas un atome de ce qui est perdu », il faut avouer pourtant, en toute 
justice, que l'edifice y a gagne plutot. 

Le pavement de mosa'ique et de marbres, aux dessins d'une geometrie 



Fig. 65. — Interieur de la Martorana. 

elegante et compliquee, qui couvre le sol, permet de determiner fort exac- 
tementTetendueetle plan primitifsdu monument (fig. 64).C'etaitune pure 
eglise byzantine, en forme de croix grecque inscrite dans un carre, avec 
une coupole centrale portee sur quatre colonnes, trois absides d'egale 
sailliesurla face orientale, et un porche sur la face occidentale. Etaussi 
bien la volonte du fondateur avait-elle destine Tedifice au culte ortho- 
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doxe, auquel il appartint en effet jusqu'en 1221. La decoration pareillement 
etait nettement byzantine i (fig. 65). Sans doute le revetement de marbres 
qui couvrait la partie inferieure des murailles a disparu dans la restau- 
ration de 1726, et celui qu'on voit actuellement a la Martorana a ete 
refait recemment sur le modele des revetements de la Chapelle palatine. 
Mais les mosa'iques qui decorent la coupole et les voiites attestent, par la 



Fig. 60. — Mosaiques dc la coupole de la Martorana. 

langue des inscriptions qui les accompagnent, aussi bien que par Tordon- 
nance generate de la decoration et le style des compositions isolees, une 
origine toute byzantine. 

Au sommet de la coupole, le Christ Pantocrator est assis sur son trone, 
et sa main levee laisse tomber la benediction sur le peuple des fideles 
(fig. 66). Autour de lui, quatre archanges inclines font une garde d'hon- 
neur. Plus bas, huit figures de prophetes disposees au tambour de la cou- 



1. Pourtant, a la base de la coupole, une inscription arabe est placee, qui traduit du 
reste des tormules empruntees a un hymne de TEglise grecque. 
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pole et, dans les trompes d'angle, les images des quatre evang61istes ; 
puis, a la courbe des grands arcs, les medaillons des saints guerriers et des 
saints eveques, et, aux branches nord et sud de la croix, les austeres 
figures des apotres, montrent l'Eglise hierarchiquement groupee aux 



Fig. 67. — La mort de la Vierge. Mosaique de la Martorana. 

cotes de son divin fondateur. Des mosaiques de Tabsiderien ne reste, sauf 
sur la courbe de Tarcade deux grandes figures des archanges Michel 
et Gabriel, et de meme ont disparu sans doute la plupart des composi- 
tions evangeliques, dont la succession rappelait le cycle des grandes fetes 
chretiennes. Quatre episodes seulement en sont conserves : sur les faces 
orientale et occidentale du carre central, par une disposition qu'on trou- 
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vera plus tard aux eglises de l'Athos, l'Annonciation fait pendant a la Pre- 
sentation au temple ; k la voute du bras occidental de la croix, la Nativite 
du Christ, par oil commence le cycle des fetes, s'oppose k la Dormi- 
tion ou mort de la Vierge (fig. 67), qui en marque le dernier chainon. 
Enfin deux curieux tableaux, quipeut-etre decoraient la facade primitive 
de T6glise, se voient aujourd'hui dans la partie anterieure du monument. 
L'un montre Roger II, en costume de 
basileus byzantin, couronne par le Christ 
(fig. 49) ; l'autre, partiellement gate par une 
restauration maladroite, represente Tamiral 
Georges d'Antioche humblement prosterne 
aux pieds de la Vierge, tandis que plus haut, 
le Christ dans une aureole benit son servi- 
teur ; et sur la pancarte que tient la Madone 
une inscription grecque est tracee en ces 
termes : « Mon fils, garde toujours de tout 
malheur Georges, le premier entre tous les 
grands, qui m'a eleve ce temple depuis ses 
fondements ; accorde-lui la remission de ses 
peches, carseul,6Dieu, tuen aslepouvoir. » 
Parmi les mosa'iques siciliennes, celles 
de la Martorana sont peut-etre, avec celles 
de Cefalu, les plus pures d'execution et les 
moins restaurees, et comme celles-ci, elles 
ofFrent des qualites tou t k fait remarquables : 
la composition en estbien entendue, le des- 
sin souvent ferme et precis, le coloris plein 
d'eclat. Ellfis semblent done bien appartenir 

en propre aux maitres grecs qui travail- p landela chape F ik p b aLnchPaierme. 
lerent pour Roger II et qui ex6cuterent 
egalement pour lui une partie des mosa'iques de la Chapelle palatine. 

Dans Tantique palais royal de Palerme, entre les soubassements de la 
« tour grecque » et la facade de la Joharia et de la « tour pisane », se 
trouve, masquee maintenant du cote de la piazza Vittoria par la construc- 
tion de style baroque qui s'appuie a ses trois absides, ce chef-d'oeuvre, que 
« Ton doit compter entre les perles du monde », et qui se nomme la Cha- 
pelle palatine (fig. 68). Fondee par le roi Roger II en Thonneur de l'apotre 
Pierre, achevee des avant 1132 dans ses grandes lignes architectural, 
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completement terminee, comme l'atteste rinscription grecque qui court a 
la base de la coupole, en 1143, elle est un des monuments les plus repre- 
sentatifs qu'il y ait au monde, et un ouvrage tel qu'on n'en voit point ail- 
leurs. Les contrastes les plus imprevus s'y rencontrent, les elements les 



Fig. 69. — Interieur dc la Chapelle palatine. 

plus opposes s'y trouvent juxtaposes. Par ses trois nefs, que separent des 
colonnes antiques de granit aux chapiteaux corinthiens somptueusement 
dores, e'est une basilique d'Occident; par son sanctuaire sureleve, que 
des clotures de marbre incrustees de mosa'iques separent du reste de 
Teglise, par sa haute coupole a trompes d'angle portee surquatre colonnes, 
e'est un edifice d'Orient. Par son pavement, oil le porphyre, le marbre, la 
serpentine se melent aux entrelacs des mosa'iques multicolores (fig. 59), par 
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la parure des marbres incrustes d'emaux polychromes qui tapisse ses 
murailles et que couronne une haute frise de palmettes dorees (fig. 58), 
elle evoque le souvenir des mosa'istes arabes, de leur art savant, de leur 
patiente virtuosite, et elle est arabe encore par son admirable plafond 



l ; ig. 70. — Ambon ct candelabrc pascal a la Chapclle palatine. 

de bois qui retombe en stalactites et que decorent de delicates peintures ; 
et enfin, par les mosaiques eblouissantes qui couvrent ses parois et ses 
voutes, et rilluminent du prestigieux rayonnement de leurs fonds d'or> 
elle est purement byzantine. Et telle qu'elle est, avec son merveilleux 
decor, avec les innombrables lampes d'argent suspendues a ses voutes, avec 
Tetincellement des fines mosaiques semees sur les lambris et les clotures 



Digitized by 



Google 



92 PALERME ET SYRACUSE 

ou s'enroulant au fut des colonnettes, avec son flamboiement de pourpre et 
d'or, ou se melent l'eclat des marbres precieux et des metaux rares, elle 
est, dans le demi-jour mysterieux qui l'eclaire, tout simplement admirable 

(fig. 6 9 ). 

II faut la voir aux heures des offices, quand la lumiere des cierges et 
le chatoiement des vetements sacerdotaux ajoutent une splendeur nouvelle 
k la beaute exquise du monument. II faut la voir quand les rayons du 
soleil, se jouantatraversles vapeurs bleuatres de l'encens, allument surles 
murailles tapissees d'or un magnifique incendie; et Ton comprendra Ten- 
thousiasme des contemporains qui ont celebre ces merveilles. Aujourd'hui 
encore, comme jadis, « de quelque cote que se tourne le regard, il est 
rempli d'admiration ». Ici, pres des clotures du chceur, c'est cette chaire 
de marbre que supportent six colonnes precieuses, et dont les plaques de 
marbre blanc sont incrustees d'etoiles d'or et de baguettes d'email. L4, 
c'est le candelabre pascal, haut de pres de cinq metres, dont quatre lions 
soutiennentla base, et dont la svelte elegance est comme fleurie d'un peuple 
d'oiseaux, d'animaux et de figures humaines, cisele dans la blancheur du 
marbre (fig. 70). Ailleurs, al'entr6e de la grande nef, c'est le trone royal, 
avec ses ornements de marbre et ses d^licates incrustations polychromes. 
Et partout, c'est la montee hardie des arcades etroites, qui lancent vers 
les vofttes leur ogive presque arabe, et sur le mur des nefs, k la courbe 
des grands arcs, aux voutes de la coupole, k la conque des absides, c'est 
la vibration doree de ces mosaiques innombrables, oil Tceil 6bloui se 
perd, et dont quelques morceaux peuvent prendre place parmi les chefs- 
d'oeuvre de l'art byzantin. 

Sans doute les restaurations posterieures ont sur plus d'un point 
altere ce bel ensemble. Des le xiv° siecle, les rois aragonais ont fait 
reparer une partie des mosaiques : le grand tableau qui, au-dessus du 
trone royal, montre le Christ siegeant entre les apotres Pierre et Paul, 
date peut-etre, s'il en faut croire une inscription placee a l'entree du bas- 
cote de gauche, de l'annee 1345 (fig. 71), et a la meme epoque appartiennent 
les figures des saints Sylvestre et Gregoire qu'on voit dans le choeur. Plus 
tard, au xvi e siecle, on transforma en une image de saint Andr6 le 
saint Pierre qui, primitivement, decorait Tabside de gauche, et au 
xviii on pla?a dans Tabside principale la desolante Madone qui domine 
Tautel, assise entre la Madeleine et saint Pierre. Puis on restaura dans 
le style du xviii* siecle quelques-uns des episodes de l'Ancien Testament 
qui decorent la grand nef. En 1798 enfin on fit mieux encore : pour ins- 
taller contre le mur nord du sanctuaire une tribune destinee k la famille 
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royale, on detruisit tout simplement une partie des mosaiques qui deco- 
raient cette portion de Teglise. Pourtant, et sans oublier non plus que les 
mosaiques des nefs sont d'une date un peu posterieure a celles du sane- 



Fig. 71. — Lc Christ entre saint Pierre et saint Paul. Mosaique de la Chapelle palatine. 

tuaire, il demeure aise de saisir l'ordonnance g^neralede cette vaste deco- 
ration, et de constater combien elle est exactement conforme aux idees 
liturgiques de l'eglise grecque et a Tart des maitres byzantins (fig. 72). 
Au sommet de la coupole, selon Tusage, le Christ Pantocrator, en 
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buste, occupe le medaillon central. Autour de lui, huit archanges aux 
ailes eployees, aux vetements constelles d'or, font au roi du ciel une 
garde d'honneur. Plus bas, quatre evangelistes places dans les trompes 
d'angle, et quatre prophetes figures debout, David, Salomon, Zacharie et 

saint Jean-Baptiste, an- 
noncent la venue du Fils 
de Dieu et proclament 
sa gloire, tandis qu'au- 
dessus d'eux d'autres 
prophetes, representes 
en buste, completent la 
divine demonstration . 
A Tabside, le Christ en 
buste , colossal , garde 
sa place traditionnelle 
au sommet de la con- 
que, et au-dessous de 
lui, la Madone entre 
des saints occupe la 
courbe de Themicycle, 
tandis qu'au sommet de 
l'arcade les archanges 
Gabriel et Michel s'in- 
clinent devant le me- 
daillon oil s'inscrit la 
composition mystique 
de rHetimasie. Comme 
a la Martorana, l'An- 
nonciation fait pendant 
a la Presentation sur les 
faces orientale et occi- 
dental du carre central, 
et plus bas enfin, sur les parois laterales du sanctuaire, le cycle des fetes 
chretiennes se developpe en de nombreuses compositions. Dans la partie 
droite du chceur, voici les episodes qui vont depuis la Nativite jusqu'aux 
Rameaux, parmi lesquels la Fuite en Egypte et TEntree a Jerusalem 
(%• 73) attestent, avec une rare habilete technique, un art savant de la 
draperie et un reel talent de composition. Dans la partie de gauche, 
prenaient place sans doute les scenes de la Passion, dont il ne reste 







y Pierre 




•; ynedadlori ^ 




S'Paul 






^^n 0«J5l»"V 




J I'Hetimasie 




><^b3*T«\ 








O O 






> 






Galric! ., — =— - ^. Vicae 




fc 


c 












■3 






s y ^V 




P 


£ 




C 


A \ A 


3 








O 


1 \ 




P 


3 




'*n 


jZacKar:* Christ JeanBapt.uk 


n 


£ 


5- 




c 




\ *»*** 




3 


r 




< 






c 


B. 






\j^ ? *y 




v 


Q 


















N. m .X 












Presei-^ 0— -—"""''^ -Nation 












O O 












O O 










J ~ ' - l*fi' ■" A«f* 














... _ . ... 


— 










Bans la Nef 












Ciidfi'X ZOnOS 










V.e 


epi»odes de 
l.Ancien Testament 


V.c 








de 




de 








S'Picrre 


DanfcUi arcadet 


S'P.erre 








et 


meda'Uori» de saints 


ct 








S l Paul 


V / Aude»*uKluTrun« V_y 

1 le Christ a*&i» 

Cut re 


5'Pcvul 












in; 


crtel , GaUrlel, S'Pierreec b'Poul 









Fig. 72. — Disposition des mosaiqucs de la Chapelle palatine. 
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plus aucune trace ; et le cycle s'acheve dans les deux voutes qui cou- 
ronnent les branches Nord et Sud du sanctuaire, par V Ascension et la 
Pentecote. 

A quelques exceptions pres, toutes ces mosaiques sont accompagnees 
descriptions en langue grecque, et cela seul suffirait k attester leur ori- 
gine nettement byzantine, quand bien meme par ailleurs, par les quali- 



*i&- 73- — L'Entree du Christ a Jerusalem. Mosaique Je la Chapelle palatine. 

tes de Texecution, par Tart de la composition, par l'eclat du coloris, par 
le sentiment et la recherche du detail pittoresque et souvent realiste, elles 
ne prouveraient point leur etroite parente avec les oeuvres propres del'art 
byzantin. II n'en va plus de meme quand on considere les mosaiques des 
nefs (fig. 74). Sans doute elles sont en un etroit rapport avec Tordonnance 
generale de la decoration : Thistoire de la vie de saint Pierre et de saint 
Paul, quicouvre les parois des bas-cotes, correspond aux figures des deux 
apotres placees a la conque des absidioles, et c'est en conformite avec les 
plus lointaines traditions chretiennes que dans la grand nef se deroulent, 
en deux zones superposees, les episodes de TAncien Testament aepuis la 
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Creation jusqu'a la lutte de Jacob avec Tange. Mais toutes ces representa- 
tions sont accompagnees descriptions latines, et au vrai le style en 
est fort different. Aussi bien on sait, par le t6moignage du chroniqueur 
Romuald de Salerne, qu'apres la mort de Roger II (1154), son fils Guil- 



Fig. 74. — Pierre ressuscitant Tabitha. Mosaique de la Chapelle palatine. 

laume acheva la decoration en mosai'ques de la Chapelle palatine, et tout 
fait croire qu'il en confia Texecution aux eleves italiens qui s'etaient for- 
mes al'ecole des maitres grecs. C'est pourquoi, tandis que, dans le sanc- 
tuaire, les compositions conformes au canon byzantin, les saints de 
leglise grecque, la langue hellenique enfin dominaient, dans les nefs, 
au contraire, regnent les saints et la langue de Teglise latine; et c'est 
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pourquoi surtout aux oeuvres si remarquables qui decorent le chceur et 
les absides s'opposent des ouvrages plus in^gaux, ou apparait, avec la 
tendance legitime & s'affranchir des lemons byzantines, la marque d'une 
evolution qui bien vite acheminera vers la decadence Tart siculo-nor- 
mand. 

Telle est, dans la Chapelle palatine, la large part de TOrient grec. 



Fig- 75- — Rosace du plafond de la Chapelle palatine. 

C est a Tart musulman au contraire qu'appartient la belle et curieuse 
decoration du plafond en charpente qui couvre la nef et les bas-cotes. Bien 
qu'il ait 6t6 partiellement restaure au xv e siecle, et que depuis lors il ait 
ete assez endommag6 par le temps et la fumee — toutes choses qui, 
jointes a Tobscurite du lieu, en rendent Tetude assez difficile — ce plafond 
est un monument unique du plus vif interet. Dans les rosaces entourees 
d'etoiles octogones (fig. 75) qui en forment la partie m^diane, dans les 
niches demi-spheriques qui, des murailles lat^rales jusqu'au sommet, se 
superposent en stalactites, partout oil s'est trouve quelque espace libre, 

7 
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d'ingenieux artistes ont peint a la tempera, k cot6 des incriptions cou- 
fiques celebrant les vertus de Roger II, et au milieu d'une riche ornemen- 



Fig. 76. — Partie du plafond de la Chapelle palatine. 

tation v6g6tale, toute une serie de scenes charmantes de la vie de 
l'Orient. Sous Tinfluence de la Perse, Tart arabe au xn e siecle avait 
depuis assez longtemps deja perdu ses anciennes repugnances a repre- 
senter la figure humaine. On ne s'etonnera done point, au plafond de la 
Palatine, de trouver des joueurs d'echecs et des buveurs de vin, des 
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musiciens et des danseuses, des lutteurs et des chasseurs (fig. 76). Ail- 
leurs, sans doute, des animaux de toute sorte, fantastiques ou reels, lions 
et griffons, faucons et chameaux, paons et perroquets, oiseaux a t£tes 
d'hommes se jouent, parmi des motifs ornementaux faits de plantes sty- 
lisees ; mais ce qu'on trouve de plus curieux peut-etre dans cette decora- 
tion, c'est tout un cycle de sujets legendaires tir6s des vieilles traditions 
orientales, et qui nous montrent Toiseau geant promenant un homme a 
travers les espaces, Samson dechirant le lion, ou encore le cavalier ter- 
rassant le dragon qui est l'Antechrist. Au total, cette brillante decoration, 
oil l'influence persane est evidente, est assurement, comme on l'a dit, 
« un des plus beaux specimens de la peinture arabe » ; et ce n'est point 
dans cette Chapelle palatine, si pleine de merveilles, la chose la moins 
inattendue, de rencontrer au plafond d'une eglise Chretien ne comme un 
reve realise des Millc et une nuits. 



Ill 

La meme influence arabe apparait, et plus manifeste encore, dans 
ce qui subsiste k Palerme des constructions profanes des rois nor- 
mands. 

Dans la partie haute de la ville, au sommet de ce quartier de Cassaro 
— dont le nom deriv6 du mot arabe Kasr (chAteau), a longtemps d6sign6 
Tune des principales rues de Palerme — le roi Roger II fit construire, 
probablement sur l'emplacement meme oil s'61evait la demeure des emirs 
musulmans, la nouvelle residence des souverains normands. Avec ses 
robustes murailles faites de blocs soigneusement tailtes, les hautes tours 
qui couronnaient son enceinte, les passages etroits et les couloirs souter- 
rains par lesquels on y penetrait, ce palais offrait k Text6rieur Taspect 
d'une forteresse. Cest le trait caracteristique qui frappe tout d'abord dans 
les descriptions que nous ont laiss^es du ch&teau de Palerme les con- 
temporains Edrisi et Hugues Falcand; et aujourd'hui encore, malgr6 les 
modificatiops qu'y ont apportees les siecles post6rieurs, les puissantes 
murailles qui dominent la piazza Vittoria gardent quelque chose de la 
severite d'une citadelle. Sans doute une facade du xvn e sieclea partielle- 
ment remplace Tenceinte antique, enveloppant les substructions de la 
« tour grecque » et masquant les absides de la Chapelle palatine ; sans 
doute, une belle cour carree a trois etages d'arcades a pris vers 1600 la 
place de la cour irreguliere qui precedait du cote du sud la chapelle. Mais 
vers le nord, la « tour pisane » (aujourd'hui Torre di Santa Ninfa) et la 
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construction voisine que Ton nommait la Joharia (le nom est cTorigine 
arabe et veut dire « la brillante ») ont garcte leur aspect primitif, le carac- 
teristique decor d'arcades aveugles qui marque leurs trois Stages, et la 
robustesse forte et fifere convenable k un edifice ou, d'apres Falcand, on 
conservait le tresor royal (fig. 77). 

Mais derrifere ces hautes et puissantes murailles s'abritait un luxe 

tout oriental. « A l'in- 
terieur, dit Hugues Fal- 
cand, le palais 6tincelle 
magnifiquement de pier- 
reries et d'or. Le centre 
est occupe par la partie 
que Ton nomme la Joha- 
ria, dont la decoration 
est d'une incomparable 
richesse. Cest dans ces 
appartements tout bril- 
lants de multiples orne- 
ments que le roi a 
coutume de prendre son 
repos. Tout a Tentour se 
trouvent les habitations 
diverses pour les femmes, 
les jeunes filles et les 
eunuques qui servent le 
roi et la reine. On y 
rencontre aussi beaucoup 
d'autres palais splendi- 

Fig. 77. — La « tour pisane » au Palais royal de Palerme. d es ^ \ Q ro ' x s'entretient 

avec ses familiers. » Ibn- 
Djobair decrit de meme la residence des princes normands. « Conduits en 
presence du mostahlif, nous traversions des esplanades, des portes et des 
cours appartenant au roi, ou se presentaient k la vue tant de b&timents 
eleves, de terrasses en gradins, de jardins et de loges destinees aux gens 
de la cour, que nos yeux en resterent eblouis et nos esprits stupefaits. 
Xous remarqu^mes surtout une salle batie dans une vaste cour, enclavee 
dans un jardin. Des portiques continus suivaient le perimetre de la cour, 
et la salle qui en occupait toute la longueur avait de telles dimensions et 
des tourelles si hautes que nous en fumes etonnes : quelqu'un nous 
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apprit que c'est la salle a manger du roi et de sa compagnie 1 . » Ainsi, avec 
ses pavilions, ses kiosques, ses terrasses, avec ses cours environn^es de 
portiques, dont Tune enferjnait, comme iTAlhambra, une fontaine deco- 
ree de lions de marbre, avec ses vastes et magnifiques jardins sans cesse 



Fig. 78. — Chambre de Roger II au Palais royal de Palerme. 

rafraichis par des eaux courantes, avec le luxe de ses appartements, le 
palais de Palerme semblait une residence d'Orient ,et les poetes arabes 
de la cour normande s'accordaient k en c61ebrer le charme et les splen- 
deurs. Abd-er-Rahman de Butera chante « les lions de la fontaine qui 
jettent par leurs gueules les eaux du paradis », et les jardins « que le prin- 

1. Trad. Amari. Loc. cit., 4° sdrie, t. VII, p. 77. 
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temps revet de beaute, que le matin couronne de tous les feux des pierre- 
ries. » Ibn-Beschroun s'ecrie : « Vive la Mansouria (la victorieuse), toute 
resplendissante de beaute, avec son chateau de structure si puissante, de 
forme si elegante, avec ses hauts belvederes, avec ses lions de marbre, et 
ses eaux abondantes qui semblent sortir du paradis. Les jardins luxu- 
riants y sont couverts de riches parures, le zephyr en passant y eveille 
les senteurs de Tambre ; les arbres y sont charges des fruits les plus 
exquis, les oiseaux sans repos y chantent du matin au soir. Puisse toujours 
y regner dans sa gloire Roger, roi des rois issus des Cesars; puisse-t-il 
jouir longtemps des douceurs de la vie, dans ces residences ou il trouve 
son plaisir. » 

De toutes ces magnificences, il ne reste, en dehors de la Chapelle 
palatine et de la fameuse inscription trilingue rappelant l'horloge meca- 
nique que le roi Roger fit executer en 1 142, qu'une seule chose : c'est la 
petite piece voutee, toute decoree de marbres et de mosaiques, qu'on 
appelle la chambre du roi Roger (fig. 7 8) . On y retrouve, m61ee aux motifs de 
Tornementation arabe, Tinfluencede Tart byzantin. Les animaux affrontes 
entre des palmiers verts, les archers, les centaures s'enlevant surles fonds 
d'or eclatants, les lions enfin et les griffons qui occupent les m£dail- 
lons de la voute procedent de la meme 6cole qui decora si magnifique- 
ment les murailles de la Chapelle palatine ; et ainsi Ton observe ici, 
comme dans tous les monuments de la Sicile normande, le melange 
d'elements divers qui fit Toriginalite de cette civilisation. 

Dans l'admirable et fertile plaine qui environne Palerme, d'autres 
habitations attestent les gouts raffines des rois normands. Un chroniqueur 
raconte que Roger II « ordonna d'enclore d'un mur de pierre certaines 
montagnes et certains bois dans les environs de la ville, et y fit ame 
nager un pare delicieux, plante d'arbres divers, ou on lacha des daims, 
des cerfs, des sangliers; il fit aussi dans ce pare construire un palais, ou 
il fit amener par des canaux souterrains Teau d'une source toujours claire. » 
Ce pare immense s'etendait tres loin, d'un cote jusqu'a Ba'ida et xMon- 
reale, de Tautre jusqu'a ce village de Parco, auquel il a donne son nom; 
de toutes parts, on y rencontrait d'elegantes maisons de plaisance, des 
kiosque.s, des fontaines, des lacs artificiels, que des architectes ingenieux 
et savants avaient crees pour Roger II et ses successeurs. « Les palais du 
roi, ecrit Ibn-Djobair, sont disposes autour de la ville, comme un collier 
qui orne la belle gorge d'une jeune fille ; en sorte que le roi, en traver- 
sant toujours des lieux d'amusement et de delice, passe a son gre de Tun 
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a l'autre, en venant des jardins et des terrasses de la ville. Gombien de 
pavilions il y possede ! combien de kiosques, de vedettes et de belve- 
deres ! » Cest au sud-est, au pied du mont Grifone, la Fa vara, dbnt les 
b&timents se developpaient autour d'une cour centrale bordee de porti- 
ques, et qu'environnait sur trois de ses cotes un vaste lac artificiel d'eau 



F'g* 19- — La Cuba. 

douce, auquel lepalais dut d'etre souvent appele Castello di mare dole v. 
Plus loin, e'est la Cuba, batie par Guillaume II, et qui elevait ^galement 
au milieu d'un lac artificiel la haute coupole a laquelle elle devait son 
nom (fig. 79). Plus a l'ouest, e'est la Zisa (El Aziz, la glorieuse), com- 
mencee par Guillaume I cr (fig. 80), et, non loin deBaida, le petit cMteau 
de Menani. Au milieu des vastes jardins qui les entouraient, parmi les 
eaux courantes qui leur apportaient une continuelle fraicheur, e'etaient 
autant de residences somptueuses et charmantes. Ici encore, les poetes 
arabes de la cour normande s'accordent a en cel6brer les delicieuses 
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beautes, et dans Inscription coufique qui decore Tune des salles de 
la Zisa, on lit ceci : « C'est ici le paradis terrestre qui s'ouvre k tes yeux. 
Ici regne le mostais^ (le roi qui aspire k la gloire) et ce chateau s'appelle 
El Aziz » 



Fig. 80. — La Zisa. 

Par tout cela on pressent deja tout ce que ces edifices durent a Tart 
musulman. Le plan general en est tout arabe. A Texterieur, ce sont des 
constructions rectangulaires, flanquees seulement, sur le milieu de leurs 
facades, de tours carrees, et decorees de ces hautes arcades aveugles qui 
sont Tun des traits caracteristiques de Tarchitecture normande en Sicile. 
A Tinterieur, tantot, comme a la Favara, les appartements s'ouvrent sur 
une vaste cour, sans cesse rafraichie par le jaillissement d'une fontaine ; 
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tantot, comme k Menani ou a la Zisa, le rez-de-chaussee est occupe par une 
salle centrale, couverte de voutes en stalactites ou de curieuses voutes 
cotelees, et oil s'epanche dans un bassin de marbre une eau toujours 
courante. Ajoutez les immenses reservoirs qui environnent ou precedent 
ces palais, et sur lesquels les appartements prennent jour par de larges 
arcades : tout dans ces dispositions rappelle les Edifices de TOrient 



Fig. 81. — Grande salle de la Zisa. 

musulman, eton les retrouve toutes semblables dans les palais du Caire. 
II n'est done point douteux que pour ces constructions les rois normands 
n'aient fait appel aux architectes qui jadis travaillaient pour les emirs, 
et dont Tinfluence n'apparait pas moins dans la decoration que dans le 
plan raerae de ces b&timents. 

La salle centrale de la Zisa est sans doute la merveille de Tart que 
creerent ces maitres musulmans (fig. 81). Sous la voute en alveoles, les 
murailles sont tapissees de marbres, qu'encadrent de leurs dessins geo- 
m^triques des mosaiques aux couleurs eclatantes, oil se melent les ors, 
le noir, le vert de cuivre et Tazur. Au-dessus de la bouche d'oii jaillissait 
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la fontaine, trois medaillons de mosaique enferment des archers et des 
paons affrontes (fig. 82). Le style de ces ouvrages rappelle les mosa'iques 
de la chambre de Roger; c'est le meme melange de modeles nettement 
byzantins et d'art d^coratif purement arabe. Et de meme, ce sont des 
musulmans qui ont a la Cuba sculpte les reliefs en stuc ajoure et qui 
ont fait courir les inscriptions coufiques au haut des murailles de la Zisa 
et de la Cuba. 

Sans doute, aujourd'hui, ces residences charmantes sont plus que 
delabrees. La Favara, qui etait la plus vaste d'entre elles, est en ruines; 



l ; ig. 82. — Mosaiques de la grande salle de la Zisa. 

la Zisa, que Fra Leandro Alberti vit encore intacte au xvi c siecle, a ete 
fort modifiee par la suite des temps; la Cuba a perdu la haute coupole 
qui la couronnait; les eaux courantes ont disparu, les grands lacs artificiels 
se sont desseches; des jardins ombreux, il ne reste que le souvenir dans 
les vers des poetes, et des pavilions epars dans Timmense pare royal, il ne 
subsiste, dans une propriete particuliere, que le joli petit kiosque qu'on 
nomme la Cubola ^fig. 83). Pourtant, de ces debris memes, une grace 
exquise se degage, et nulle part on ne comprend mieux Telegance raf- 
finee de ces souverains normands qui, dans ce pays merveilleux, parmi 
les splendeurs de Tarchitecture moresque, voulurent revivre la vie incom- 
parable des Khalifes d'Orient. 

C'est a la meme ecole d'art qu'il faut rattacher ces etofFes admirables, 
dont j'ai parle deja, et qui furent tissees et brodees pour les Roger II et les 
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Guillaume II dans l'atelier royal du palais de Palerme, et c'est a elle 
aussi qu'il faut faire honneur de ces magnifiques tombeaux de porphyre 
ou reposent, dans la cathedrale de Palerme, le roi Roger II et sa fille 
Timperatrice Constance, et les derniers des Hohenstaufen, Henri VI et 
Frederic II (fig. 50, 51). Tous ces sarcophages massifs, que soutiennent 
des figures d'hommes ou de lions accroupis, et que surmontent des bal- 
daquins aux colonnettes incrustees de mosaiques, sont des ouvrages du 
meme temps, et c'est le roi Roger qui aurait, dit-on, commande les tombes 
oil Ton ensevelit plus tard les deux empereurs allemands. Quoi qu'il en 
soit, ces monuments completent bien l'image de cette grande ecole d'art 
que la domination normande fit naitre et fleurir en Sicile, et dont il reste 
maintenant 4 definir brievement les caract6res essentiels. 



IV 

Cree par la volonte des princes et pour leur usage, cet art fut essen- 
tiellement un art officiel. C'est pour les souverains, pour les grands per- 
sonnages de la cour que travaillerent ces architectes, ces sculpteurs, ces 
mosaistes, groupes en un seul et meme grand atelier, et soumis a une 
inspiration commune. Et ceci explique tout d'abord pourquoi cet art tra- 
duit si exactement Tesprit et les gouts dominants de cette cour luxueuse, 
eprise des arts de l'Orient grec ou musulman, et pourquoi il s'est efforce 
de combiner les elements divers que s'effor^ait de concilier vers le m6me 
temps la politique des rois normands. Et ceci explique aussi pourquoi cet 
art a exerce son action dans des limites assez etroites, bornant presque 
tout son effort a embellir la capitale, et pourquoi, en dehors de Palerme, 
on ne trouve nulle part, si ce n'est a Cefalii, et sur le continent italien, a 
Salerne ', de monuments qui relevent de cette inspiration. Et ceci 
explique enfin pourquoi cet art, ne d'une volonte royale et d'une intention 
politique, ne put jamais devenir un art national, et pourquoi, malgre Teclat 
incomparable qu'il jeta durant un siecle, en somme il dura peu et se 
transforma vite. Mais cela dit, et quelques reserves qu'on doive faire 
aussi sur Toriginalite d'une ecole qui ne fit que fondre en une exquise et 
rare combinaison des materiaux artistiques pris ailleurs, il faut avouer 



1. Sur les rapports cntrc Salerne et la cour normande de Palerme a la fin du xn e sie- 
cle, cf. Bertaux, L Art dans V Italic meridionale, p. 496 et suiv. La chaire, Tambon et 
le cierge pascal executes vers 11 75 par ordre de l'archeveque Romuald rappellent fort 
exactement le mobilier de la Chapclle palatine. 
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que, toute voulue qu'elle soit, Toeuvre de cette grande 6cole a un charme 
infini et seduisant, que surtout elle offre une reelle unite et une incompa- 
rable harmonie. 

« C'est bien au meme ciseau, comme on Ta justement remarque, que 
nous devons le cand61abre pascal de la Chapelle palatine, les delicats 
chapiteaux du vestibule de la Zisa et ceux du plus beau cloitre du monde, 
le cloitre de Monreale. Cest le mSme principe de decoration, oiseaux 
affrontes, qu'ils soient paons ou faisans, qui dicte le theme de ces cha- 
piteaux et celui des medaillons de mosaique de la Zisa et de la chambre 
dite du roi Roger, au Palais royal. Colonnes antiques, tableaux et pave- 
ments byzantins, boiseries et plafonds, eclatantes mosaiques d'etoiles 
semees sur les lambris ou s'enroulant au fut des colonnettes, tout cela ne 
forme qu'un tout, une harmonie et Tart propre d'une ecole. Les monu- 
ments peuvent 6tre nes de pensees diflFerentes ; il est certain qu'ils ont ete 
executes paries memes mains. Nous groupons sans peine et dans un seul 
souvenir les chateaux des rois normands, les admirables ambons que fit 
elever a Salerne Tarcheveque Romuald, h6te habituel de la cour de 
Palerme, la cathedrale de Monreale, les eglises de la Martorana et de 
San Cataldo, le Palais royal et la Chapelle palatine, les merveilleux tom- 
beaux des rois oil les artistes palermitains ont voulu comme reunir ce 
que leur art avait de plus eclatant, de plus seduisant et de plus pre- 
cieux ' )> . 

Pourtant, des la fin du xn e siecle, cette grande ecole se transformait, 
et deja elle touchait k la decadence. 

Le regne de Roger II avait marque, avec Tapogee de Tart, Tapogee 
aussi de cette politique eclectique et tolerante dont cet art 6tait Tune des 
plus brillantes manifestations. Apres lui, cette politique perdit chaque 
jour du terrain dans les conseils de ses successeurs. La main ferme du 
premier roi de Sicile avait maintenu Tharmonie entre des elements dis- 
cordants et hostiles ; lui mort, toutes les rivalites, toutes les rancunes se 
reveillerent. Les barons frangais etaient jaloux de Tinfluence des favoris 
de cour ; Teglise latine n'avait que defiance et haine pour les dissidents : 
le peuple chretien convoitait ardemment les richesses des musulmans. La 
persecution se dechaina done vite contre les Grecs aussi bien que contre 
les Arabes ; et le parti catholique et feodal, sans cesse grossi de forces 
nouvelles, fit a ses adversaires une guerre sans merci. Sans doute le regne 
de Guillaume II connut encore des restes de Tancienne tolerance, et le 

i. O. Join-Lambert. Notice sur Palerme, he. cit., p. 437-438. 
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prince lui-meme se plaisait k dire : « Que chacun prie le Dieu qu'il adore! 
celui qui a foi en son Dieu sentira la paix dans son coeur. » La situa- 
tion des dissidents devenait chaque jour plus difficile. Lorsque, en 1189, 
le dernier roi normand descendit dans la tombe, la politique de concilia- 



Fig. 83. — La Cubola. 

tion qui avait fait au xil e siecle la grandeur de la Sicile disparut sans 
re tour avec lui. 

L'art subit les memes influences. Sans doute, la Zisa et la Cuba, monu- 
ments de l'architecture profane, s'inspirerent encore des monuments de 
Tart arabe; mais de plus en plus Teglise latine exclut des edifices reli- 
gieux toute trace d'influence musulmane. San Cataldo, bati en 1161, est 
le dernier monument oil se reconnaisse la main des architectes arabes. 
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Pareillement les formes byzantines disparurent de plus en plus dans les 
constructions de ce temps. L'influence de Tarchitecture septentrionale, 
qui se manifestait, des le temps de Roger II, dans la cath^drale purement 
normande de Cefalu, apparait toute puissante main tenant, gnice aux 
moines de Tordre de Citeaux, dans toute une serie d'edifices, a la 
Magione (1161), a Santo Spirito (1173), aux domes de Palerme (1184) et 
de Monreale (1174-1182). Et de mfeme, dans la decoration, Tart tendit a 
s'affranchir de ces elements exotiques qui d'abord avaient fait son charme 
et sa grandeur. Sous les mains des mosai'stes indigenes formes a l'ecole 
des maitres byzantins, les grandes compositions decoratives qui couvrent 
les parois des eglises prennent une froideur et une secheresse de style qui 
deconcertent ; et de mfeme, dans les portes de bronze qui ornent la cathe- 
drale de Monreale, se revele l'effort pour innover et se soustraire aux 
enseignements de TOrient grec. Et sans doute cette recherche de Torigi- 
nalit6 a son merite, et peut-etre ces tendances nouvelles, si elles avaient 
eu le temps de se developper pleinement, eussent-elles produit un art pro- 
prement sicilien. Mais la decadence vint trop vite pour que ces germes 
pussent murir : c'est ce que montrera Tetude plus d^taillee des monuments 
de la fin du xn e siecle, oil se marque clairement Involution dont nous 
venons d'indiquer les traits essentiels. 



Digitized by 



Google 



Fig. 84. — Transept et abside du dome de Cefalii. 



CHAPITRE IV 

DEVOLUTION DE L'ART NORMAND DE SICILE. 
DE CEFALU A MONREALE 



Sur la cote septentrionale de Sicile, a 60 kilometres a Test de 
Palerme, la cathedrale de Cefalii 61feve sa masse puissante au-dessus de 
la mer. La legende raconte qu'en 11 29, Roger II, revenant de Naples en 
Sicile, fut assailli par la temp&te et fit voeu, s'il echappait a la mort, de 
batir une eglise 4 Tendroitou il toucherait terre. Encore qu'on ne retrouve 
nulle mention de cette tradition dans la charte royale de 1145 que Ton 
conserve aux archives du dome, il y a tout lieu pourtant d'attribuer au 
premier roi normand la fondation de cet edifice, qu'il dota fort richement 
et ou il avait meme exprime le desir d'etre enterr6. La cathedrale de Cefa- 
lii se rattache done etroitement au grand mouvement d'art qui marqua le 
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regne de Roger II, et elle en est meme, en un sens, un des monuments 
les plus curieux. 

Tandis que, dans la plupart des edifices religieux de Palerme, les 
influences septentrionales ne se manifestent guere que de fa^on assez 
discrete, le dome de Cefalu au contraire est, dans ses traits essentiels, 
une oeuvre d'architecture purement normande (fig. 86). Les deux tours 
massives qui flanquent le porche (fig. 86), les collat6raux 6troits et le haut 
transept qui precede les trois absides du sanctuaire, surtout les arcatures 
entrecroisees qui decorent sous la corniche Texterieur du monument 
(fig. 84), lesgrandes arcatures des absides, dont certains chapiteaux offrent 
des exemplaires du type dit « a godrons », al'interieurenfin, dans les par- 
ties hautes du transept, la presence de cette 
galerie qu'on appelle en Angleterre clcristory : 
ce sont autant de caracteres incon tes tablemen t 
normands, et dont certains se rencontrent aux 
extremites opposees de l'Europe, sur la facade 
et le chevet des eglises de Normandie, d' Angle- 
terre et de Scandinavie, comme sur les murailles 
des basiliques de Sicile. Assurement, l'edifice a 
subi plus tard des remaniements assez conside- 
rables. Les voutes d'ogives qui couvrent actuelle- 
ment le chceur ne peuvent guere etre anterieures 
au xin° siecle ; de meme la nef parait avoir 
6te construite, s'il faut en croire deux inscrip- 
tions, dans le second quart du xin° siecle, et 
dans des proportions d'ailleurs j>lus modestes 
que ne les comportait le plan primitif. Ce n'est 
point une raison toutefois pour attribuer, comme 
on l'a fait, aux dernieres annees du xn c siecle la construction du chceur et du 
transept. Dans son plan comme dans ses details principaux, la cathedrale de 
Cefalu, oeuvre de Normands de Normandie, appartient au regne de Rogerll. 
C'est ce que prouve aussi bien la decoration en mosaique qui orne l'in- 
terieurde lagrande abside. et qu'une inscription rapporte k Tann6e 1148- 
Assurement ici encore il faut observer que les cherubins et les seraphins qui 
planent k la voute d'ogives du choeur doivent, comme cette voute elle-meme, 
etre attribues au milieu du xin c siecle, et sans doute les figures de saints qui 
ornent les murailles laterales du choeur datent, elles aussi, dans les rangs 
superieurs voisins de la voute, de la meme epoque : Tinegalite du style et 
du travail y est en effet fort sensible. Mais, si Ton ecarte ce qui provient 




Fig. 85. 
Plan du dome de Cefalu 
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de cette restauration posterieure, l'essentiel de la decoration remonte au 
milieu du xn e siecle, et elle merite une place particuliere entre tous les 
ouvrages en mosaique que la Sicile nous a conserves. Les mosa'iques de 
Cefalii, en efFet, qui comptent parmi les plus anciennes de rile, en sont 
aussi les plus pures d'execution et les moins restaurees. 



Fig. 8b. — Dome de Cefalii. 

La disposition des sujets dans Tabside ressemble fort k celle que nous 
trouverons au fond du sanctuaire de Monreale. Le Christ en buste, colos- 
sal, occupe la conque de l'abside et d'un geste large et noble eleve sa main 
benissante(fig. 87). Au-dessousde lui, dans Themicycle, la Madone debout, 
en orante, estflanquee de quatre archanges ; plus bas, dechaque coted'une 
grande fenetre, les apotres sont ranges en deux zones superposees. Sur 
les murs lateraux, des saints, eveques et guerriers, diacres et prophetes. 
s'alignent pareillement en quatre registres paralleles (fig. 88). Comme 

8 
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dans l'abside, des inscriptions grecques accompagnent ceux du rang infe- 
rieur, les plus remarquables d'ailleurs par l'execution et par le caractere des 



Fig. 87. — Cathedrale de Cefalu. Mosaiques de l'abside. 

figures ; comme les mosaiques de l'abside, ils sont assur^ment de la main 
des maitres grecs qui travaillerent pour Roger II, et ce n'est pas le moindre 
interet qu'offre la cathedrale de Cefalu, de nous montrer dans un monu- 
ment d'art frangais, bati par des ouvriers frangais, une ceuvre vigoureuse 



Digitized by 



Google 



INVOLUTION DE L'ART NORMAND DE SICILE 115 

et forte de cet art byzantin qui donnait alors encore le ton a TEurope. 
Jadis toute une serie de portraits en mosaique representaient sur les 
parois du dome les images du roi Roger et des deux Guillaume, de l'im- 
peratrice Constance et de son 
fils Frederic II. lis ont disparu 
malheureusement aujourd'hui. 

II 

Les influences septentrio- 
nales qui, sous Roger II avaient 
fait du d6me de Cefalu un 
monument vraiment unique, 
s'exercferent dans la seconde 
moitie du xn e siecle plus puis- 
samment sur Tart sicilien. Les 
moines de Citeaux, pour qui 
le chancelier Matteo d'Ajello 
batissait en 1161 T^glise de la 
Magione, l'archeveque de Pa- 
lerme Walter of the Mill, an- 
glais d'origine, qui fonda en 
1 1 73 Santo Spirito (fig. 89) et 
£difia entre 1 1 79 et 1 1 84 le d6me 
de Palerme, paraissent avoir ete 
les artisans principaux de revo- 
lution qui se manifesta alors Fig. 88. — Cathedrale de Cefalu. Mosaiques du chceur. 

dans Tart siculo-normand. 

Dans les trois edifices qui viennent d'etre nommes, le plan est celui 
des basiliques latines, et la disposition des trois absides y rappelle Tor- 
donnance du sanctuaire de Cefalu. Pareillement, et comme k Cefalu, on 
trouve au chevet de la Magione, de Santo Spirito et du dome de Palerme, 
ces arcatures entrecrois6es si caract£ristiques ; elles se compliquent mfeme 
desormais, dans la cathedrale de Palerme en particulier, par un abus des 
jeux du compas, une multiplication des disques sculptes oil s'inscrivent 
des etoiles, et par une preoccupation quelque peu excessive de la richesse 
dans la decoration. 

II ne faut point d'ailleurs se dissimuler que, de la magnifique cathe- 
drale elevee par Walter of the Mill sur Templacement d'une ancienne 
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eglise du vi c siecle, il ne reste actuellement que fort peu de chose. Tout ce 
que Ton peut attribuer a Tepoque normande, c'est le chevet avec le d6cor 
de ses trois absides (fig. 90) et, sur la facade meridionale, le mur de la nef 
centrale avec la serie deshautes fenetres au-dessus des bas-cot6s (fig. 91). 
On retrouve la, a la courbe des arcades et dans la large frise qui lessur- 
monte. ces mosaiques decoratives que les Arabes avaient introduites dans 



Fig. 89. — Eglise de Santo Spirito, a Palerme. 

Tart sicilien du xn° siecle, et qui sont d'un fort heureux effet sous la 
rangee des creneaux qui couronne la muraille. Mais cela mis a part, Tes- 
sentiel de la construction date en son etat actuel du XI v e siecle. Cest a 
cette epoque qu'appartient la facade occidentale tout entiere, avec son 
triple portail aux lignes elegantes, aux details un peu greles et pauvres, 
et du meme temps proviennent les quatre hautes tours carrees, a la deco- 
ration riche et compliquee, qui flanquent les quatre angles du monument. 
Cest ie- X)V ( siecle encore qui a donne au campanile son couronnement 
actuel (fig. ^2^ et qui a edifie les batiments qui s'etendent le long de la 
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Fig. 90. — Cath6drale de Palerme. Absidc. 



Fig. 91. — Cathedrale dc Palerme. Vue du Sud. 
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facade meridionale. Le grand porche de cette fagade enfin ne date meme 
quedu xv c siecle. Etainsi, si dans son ensemble la silhouette ext6rieure 
de l'edifice n'est point sans grace et sans beaute, elle nous apprend peu de 
chose en somme, on le voit, sur Taspect primitif du monument. 

L'interieur a ete remanie plus completement encore. Au commence- 
ment du xvi c sifecle, les derniers restes des mosa'iques qui decoraient Tab- 
side disparurent, et a 
leur place les Gagini 
peuplerent le sanctuaire 
d'une multitude de sta- 
tues, que Ton retrouve 
aujourd'hui couronnant 
le haut des murs de la 
facade meridionale. 
Mais ce fut surtout a 
la fin du xvn i c siecle 
queTarchitecteflorentin 
Ferdinand Fuga infligea 
a l'edifice la plus deplo- 
rable des restaurations. 
II creva les parois la- 
terales pour construire 
quatorze chapelles ; il 
rempla^a le plafond de 
bois par des voutes blan- 
chies a la chaux ; il de- 
cora toute Teglise dans 
le gout lamentable de 
Tepoque ; et enfin il 
coifFa le monument de 

Fig. 93 . - Cathedrale de Palerme. Campanile. Sa loUrde etdisgracieuse 

coupole, achevant ainsi 
de d£figurer la splendide cathedrale batie par Walter of the Mill. 
En dehors des admirables tombeaux royaux qui y sont conserves, et dont 
nous avons parle deja, le dome de Palerme n'offre done aujourd'hui, a l'inte- 
rieur, rien qui merite d'attirer l'attention. A Texterieur, il est du xiv c siecle 
au moins autant que du xiT. Tel qu'il est, il laisse entrevoir pourtant 
quelle evolution s'accomplissait vers la fin du Xii e siecle dans Tart sici- 
lien. Cest ce que montre mieux encore la basilique royale de Monreale. 
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III 

A quelques kilometres de Palerme, dominant la plaine de la Conca 
(VOrOy s'eleve une hauteur de trois a quatre cents metres, oil jadis les 
rois normands avaient un pare de chasse, et qui fut pour cette raison 
nominee le « Mont royal » (Monreale). La legende raconte que le roi 



l ; ig. 93. — Monreale. 

Guillaume II, s'y etant un jour endormi, vit en songe la Vierge lui appa- 
raitre, et que la Madone, apres avoir exhorte le prince k travailler a la 
gloire de la religion, lui r6vela un endroit ou il trouverait un tresor jadis 
cache par son pere, lui faisant promettre en ^change de consacrer cet 
argent a une pieuse destination. On creusa au point indiqu6, on y decou- 
vrit en effet un tresor considerable ; et le souverain Temploya k construire 
Tabbaye benedictine et Teglise de Monreale. Quoi qu'il en soit de la 
legende, les travaux, commences en 1 174, etaient fort avanc^s en 1182 : 
a cette date, le roi dotait richement sa nouvelle fondation et obtenait du 
pape qu'un archeveche — qui existe encore — futcree a Monreale (fig. 93). 
Le grand incendie de 181 1 , qui detruisit une grande partie de la char- 
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pente et endommagea certaines mosa'iques, a modifie d'assez sensible 
fagon Taspect primitif du dome de Monreale. Un fait toutefois ressort 
de l'examen, meme superficiel, du monument : c'est la grande place qui 
y fut faite aux influences septentrionales et latines. Le plan, assez sem- 
blable a celui de la cathedrale de Palerme, est celui d'une basilique a trois 
nefs,couverte en charpente (fig. 94) ; etsile choeur, dans sa forme generate, 
rappelle encore le sanctuaire de la Chapelle palatine, du moins la coupole 
byzantine y a-t-elle completement disparu. A l'exterieur, deux tours car- 
ries, dont Tune est restee inachev^e, flanquent, 
comme a Cefalu, le porche ouvert sur la facade 
principale ; et par sa decoration, presque trop 
riche, d'arcatures entrecoisees et de disques 
sculptes, le chevet evoque, avec plus de magni- 
ficence seulement, le souvenir des absides qui 
terminent les domes de Cefalu et de Palerme 
(fig« 95)- Regardez de meme les sculptures qui 
decorent le portail principal : malgr6 la pre- 
sence dans une partie de Tornementation d'in- 
crustations en mosa'iques polychromes, l'en- 
semble fait penser surtout a Tart roman du Nord. 
Et si Ton ajoute enfin que toute trace d'influence 
arabe a disparu, que Tinfluence byzantine, stric- 
tement limitee k la decoration int^rieure de 
Tedifice, a du ici meme admettre la collabora- 
tion de maitres indigenes, il faut reconnaitre 
que le clerge latin, plus puissant chaque jour et 
plus hostile aux etrangers, a exerce dans la 
construction du dome de Monreale une influence 
preponderante. 
Des le seuil du monument on peut observer les divers elements d'art 
qui s'y rencontrent, et l'effort que les ecoles italiennes faisaient alors 
pour se degager des enseignements de TOrient. Le portail principal de 
Monreale et Tentree laterale du nord ont des portes de bronze, pour les- 
quelles le roi Guillaume fit appel aux artistes les plus reputes de son 
temps : Tune, celle du grand portail, fut fondue par Bonannus de Pise, 
et elle est datee par une inscription de 1 186 ; Tautre est Tceuvre de Bari- 
sanus de Trani. Or c'est la deja un fait digne d'attention. Longtemp.s 
Tart byzantin avait eu le monopole de ces ouvrages : c'est a Constanti- 
nople que furent executees au xi c siecle les portes de bronze qui deco- 




l'ig. 1,4. 
Plan du dome de Monreale. 
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rent la cathedrale d'Amalfi et la basilique romaine de Saint-Paul-hors- 
les-murs, le sanctuaire du niont Gargano, les 6glises d'Atrani et de 
Salerne. Sans doiite, au debut du xn e siecle, des artistes, locaux avaient 
tente de rivaliser avec les Grecs : Roger d'Amalfi a Canosa, Oderisius de 
Benevent k Troja avaient imite les images gravees et damasquinees des 
portes byzantines, et le premier avait meme mele k ses figures tout un 
prestigieux decor d'or- 
nements sarrasins. Mais 
c'etait toujours la tech- 
nique byzantine, 011 les 
contours, dessines en 
creux, sont avives par 
des fils d'argent ou 
soulignes au moyen 
d'emaux, technique de 
graveur et d'emailleur 
plut6t que de fondeur 
ou de sculpteur. Les 
maitresqui travaillerent 
pour Monreale tente- 
rent au contraire d'in- 
nover, en substituant 
aux silhouettes gravees 
de veritables bas-reliefs 
en metal. Deja, avant 
de mettre son art au 

Service du roi de Sicile, Fig. 95. — Abside du dome de Monreale. 

Barisanus avait appli- l 

que ce procede aux portes qu'il fondit pour Trani (vers 1 170) et pour Ra- 
vello (1 179), et Bonannus avait fait de meme dans la porte qu'il executa en 
1 1 80 pour le dome de Pise. On a done bien affaire, dans la cathedrale 
sicilienne, a des productions d'un art vraiment italien, et qui s'applique 
a etre original. . 

Pourt^nt les deux portes different profondement Tune de Tautre, mal- 
' gre la ressemblance de leur technique. Barisanus de Trani, quoiqu'il 
n'ait pris pour modele aucun ouvrage byzantin de bronze, n'est point 
pleinement degage des influences orien tales (fig. 96). Dans le riche decor qui 
encadre les vingt-huit compartiments de la porte, s'intercalent entre les 
rinceaux des medaillons k sujets profanes, d'un style tout byzantin, cen- 
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taures et sirenes, cavaliers et dragons enlaces ; et de meme, dans deux 
des compartiments, on voit, se faisant face, un archer au costume orien- 
tal et un homme brandissant une massue. Parmi les figurines de'saints 
qui occupent les autres compartiments, plusieurs sont des saints grecs : 



Fig. 96. — Fragment de la porte de bronze de Barisanus de Trani, au d6me de Monreale. 

et enfin les deux scenes evangeliques qui sont representees, la Deposi- 
tion de croix et la Descente du Christ aux limbes, ont conserve avec la 
legende en caracteres grecs tous les details de l'iconographie orientale. 
Or, si Ton compare la porte de Monreale a celles de Trani et de Ravello, 
on voit que Barisanus a execute ses figures au moyen d'un certain nombre 
de moules dont il a d'ordinaire repete plusieurs fois les 6preuves ; et si 
Ton se demande alors d'apres quelles inspirations il a fabrique ces 
moules, il semble evident qu'il a copi6 ou surmoute des plaquettes 
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d'ivoire ou d'orfevrerie d'origine byzantine. S'il n'a repr^sente que deux 
episodes evangeliques, c'est qu'il avait sans doute en main un diptyque 
representant ces deux scenes, et de meme il a pris sur des cofFrets d'ivoire 
les sujets profanes qu'il a traites. Son oeuvre done est savante et riche, 



Fig. 97. — Grand portail du d6me de Monreale et porte de bronze de Bonannus de Pise. 

et il y a meme une singuliere beaute dans les mufles de lions, au relief 
puissant, qui remplissent deux des compartiments : mais, malgre la nou- 
veaute de la technique cette ceuvre procede encore de Byzance, et le 
fondeur apulien n'a fait que recueillir Theritage de Tart industriel de 
Constantinople. 

La porte de Bonannus de Pise est tout autre (fig. 97). Dans les bordures, 
plus de rinceaux et de fleurons orientaux, mais des volutes d'acanthe 
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d'une execution assez pauvre ; dans les quarante-deux compartiments ou 
sont disposees, sur un battant, des scenes bibliques, depuis la creation de 
Thomme jusqu'i l'histoire de Gedeon, sur Tautre, des episodes evange- 
liques, depuis TAnnonciation jusqu'i la mort de la Vierge, les figurines 



Fig. 98. — Fragment de la porte de bronze de Bonannus de Pise. 

sont loin d'avoir la noblesse d'allures et la finesse d J ex6cution des figu- 
rines de Barisanus (fig. 98). Sans doute, dans la composition, il y a parfois 
des reminiscences de Ticonographie byzantine, mais la facture est rude, le 
relief rond et gros, les types vulgaires. Comme la porte de la cathedrale 
de Benevent, qui remonte k la fin du xn c siecle, et dont elle doit etre 
rapprochee, la porte de Monreale ne procede point de l'inspiration d'oii 
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sortit l'ceuvre de Barisanus. On ne peut dire quels modeles perdus ser- 
virent a Bonannus de Pise et au fondeur de Ben6vent : mais en tout cas 
« Timpression d'ensemble est celle d'un art plus grossier et plus vivant, 
plus populaire, en un mot, que Tart byzantin 1 . » 

B6n£trons maintenant dans l'int£rieur de T6difice (fig. 99). Au premier 



Fig- 99* — Interieur du dome de Monreale. 

regard, il produit un effetde prodigieuse splendeur et d'incomparable puis- 
sance. La vaste ampleur de la grande nef, qui a elle seule a trois fois la 
largeur des collateraux, la montee hardie des arcades portees sur d'admi- 
rables colonnes degranit, la hauteur des voutes du sanctuaire, les propor- 
tions enormes du monument, qui ne mesure pas moins de 102 metres de 
long, tout cela donne Timpression d'une grandeur sans egale ; et d'autre 

1. Bertaux, loc. cit., p. 427. Cf. tout le chapitre, p. 403-429. 
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part le magnifique decor des marbres, encadres de mosaiques decoratives, 
qui tapisse toutes les parois du dome, la beaut6 des cl6tures ajourees qui 
ferment le sanctuaire, la richesse du pavement aux incrustations de 
marbre, surtout les mosaiques innombrables qui couvrent, sur une sur- 
face de plus de 6.000 
metres carres, les mu- 
railles et les voutes, tout 
cela saisit et etonne par 
le d^ploiement d'un luxe 
prestigieux . Dans cet 
immense et lumineux 
vaisseau de Monreale, 
Toeil demeure ebloui d'a- 
bord, etTadmiration con- 
fondue. Mais regardez 
plus attentivement les 
choses : ce n'est plus ici 
le charme intime et un 
peu mysterieux de la 
Chapelle palatine ; et ce 
n'est point davantage, 
dans le detail, Tart sa- 
vant des maitres qui, a 
Cefalu ou au palais, 
avaient travaille pour 
Roger II. Certes, dans 
l'ordonnance generate de 
la decoration, dans la 
composition des scenes, 
on sent toujours Tin- 
Fig. 100. — Disposition des mosaiques au dome de Monreale. fluence byzantine. MaiS, 

comme dans les portes 
de bronze, les modeles byzantins ont 6te copies par des artistes 
indigenes, avec plus de maladresse dans le dessin et moins d'eclat dans 
le coloris ; et s'il est assurement interessant de noter ici aussi cet effort 
pour s'affranchir en une certaine maniere des enseignements de TOrient 
grec, il faut avouer que la secheresse de ce style, la froideur de cet art 
trahissent la decadence et degoivent le visiteur que la Palatine a charme. 
II n'est done point utile de decrire en detail toutes les parties de cette 
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vaste decoration, dont beaucoup de morceaux ont 6te au reste abondam- 
ment restaurs. Mais il importe du moins de marquer la conception g6n6- 



Fig. 101. — Cathedrale de Monreale. Mosaiques de l'abside. 

rale qui a inspire Tordonnance de cette ceuvre colossale, et qui lui donne 
sa signification (fig. 100). 

Dans l'abside principale, corame k Cefalii et k la Chapelle palatine, le 
Christ Pantocrator occupe le sommet de la conque, dominant toute T6glise 
de sonbuste colossal (fig 101). Au-dessous de lui, la Vierge « toute pure » 
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(yj TcaviypavTO?), comme la designe une inscription grecque, est assise sur 
son trone, tenant sur ses genoux Tenfarit divin ; a ses cotes sont debout 
deux archanges et les douze apotres dont la rangee se prolonge sur les 
parois voisines ; plus bas, quatorze figures de saints d^corent la zone infe- 
rieure de Themicycle. Comme a Cefalu, c'est l'Eglise triomphante, figuree 
d'ordinaire dans TOrient byzantin au sommet des coupoles, que le 
mosa'iste a voulu representer ici dans sa magnifique hterarchie ; et la 
meme idee s'exprime k la*voute qui precede le sanctuaire, oil le symbole 
de l'Hetimasie flotte entre les seraphins et les archanges inclines, a la 
voute des absidioles, oil quatre seraphins entourent le medaillon du 
Christ. Sur le grand arc du transept enfin, comme a la Palatine, les deux 
archanges Michel et Gabriel s'inclinent, drapes a Tantique; et sur les 
murs de la grande nef, la foule des anges s'aligne en une double frise 
de m6daillons. 

Dans les voutes et sur les parois laterales du transept, l'Eglise ter- 
restre se manifeste par la longue serie des compositions qui constitue le 
cycle des fetes chr^tiennes. Comme a la Martorana, comme k la Palatine, 
TAnnonciation occupe une place k part, aux deux cotes de Tare triom- 
phal, a Tentree de Tabside; au centre du transept, se developpent les 
scenes de Tenfance du Christ, tandis que, dans les ailes du sud et du 
nord, se succedent les episodes dela Passion. Quant au cycle des miracles 
du Sauveur, nettement separe de celui des fetes, il remplit les bas- 
cotes. 

Dans les absides laterales, comme a la Palatine, les deux grands 
apotres Pierre et Paul sont figures, et une suite de compositions rappellent 
Thistoire de leur apostolat et de leur martyre. Enfin, par un souvenir de 
l'ancienne tradition chretienne, la grande nef est, comme a la Palatine, 
decoree de scenes de TAncien Testament, disposees en deux zones paral- 
leles, et qui vont depuis la Creation jusqu'i la lutte de Jacob avec 
Tange. 

Au-dessus des deux trones adosses aux piliers orientaux du sanctuaire 
(fig. 102) deux compositions d'apparat, semblables a celles que nous avons 
rencontrees a la Martorana, montrent, k gauche, le Christ couronnant le roi 
Guillaume II, a droite le souverain ofFrant a la Vierge TEglise qu'il a 
fondee. 

On voit aisement combien cette ordonnance rappelle celle qui, dans 
les autres eglises de Sicile, a regie la disposition des mosaiques : e'est 
qu'en effet toutes s'inspirent pareillement des principes de la liturgie 
byzantine. Mais si, a Monreale, la conception dominante ne s'ecarte gufere 
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de celle qui a cr6e la decoration de Cefalii ou de la Palatine, lexecution 
differe etrangement. Comparez l'abside de Monreale — la plus belle par- 
tie assurement de ce vaste ensemble, et celle qui dut etre trait6e avec le 
plus de soin — a l'abside presque semblable de Cefalii : sans doute les 



I ig 102 — Chccur du dome de Monreale. 

inscriptions qui accompagnent les figures sont grecques, et a ce titre les 
mosaiques peuvent etre considerees peut-etre comme l'ceuvre de maitres 
byzantins ; pourtant elles ne ressemblent guere k celles du milieu du 
xn e siecle ; elles ont quelque chose de plus raide et de plus sec, plus de 
froideur dans le coloris, moins d'elegance dans le dessin. Regardez 
maintenant les autres mosaiques, qui toutes sont accompagnees d'ins- 

9 
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criptions latines ; assurement les compositions 6vangeliques aussi bien que 
les Episodes de TAncien Testament se conferment, dans Tarrangement des 
scenes, aux regies de l'iconographie orientale ; mais la technique offre 
de frappantes analogies avec les mosaiques des nefs de la Palatine ; 
comme elles, elles sont Toeuvre d'ouvriers indigenes, formes a l'6cole des 
maitres grecs, mais infiniment moins habiles. Malgre l'effet grandiose que 
produit dans son ensemble la vaste decoration de Monreale, l'etude du 
detail trahit done nettement la decadence. 

On voit tout ce qu'apprennent sur Tart byzantin du xn° siecle les 
mosaiques des eglises de Sicile. Au cours du x° et du xi e siecle, cet art avait 
subi une grave evolution ; un style nouveau s'etait cree, qui, par une obser- 
vation plus attentive de la realite, s'6tait efforc6 de renouveler et de diver- 
sifier les types, qui s'etait plu, dans les compositions, k rechercher des 
effets plus pittoresques, a animer, par les architectures, paries costumes, 
par les attitudes, le fond et l'arrangement de ses tableaux, qui avait 
enfin pris souci de repandre sur ses ouvrages un coloris plus chaud et 
plus riche. Faiblement marque encore au commencement du xi c siecle. 
dans les mosaiques de Saint-Luc et de Torcello, plus nettement accuse 
deja dans celles de Kief, ce style s'etait pleinement manifeste, dans le der- 
nier quart du xi c siecle, a Saint-Marc de Venise, a Neamoni de Chios, 
a Vatopedi, k Trieste, a Grottaf errata, et les mosaiques de Daphni en 
avaient ete le chef-d'oeuvre. C'est dans les mosaiques de Sicile que 
s'acheve au xn e siecle cette evolution. Le style nouveau y regne sans 
melange dans les types comme dans les draperies, dans le coloris comme 
dans toute la facture souple et legere ; mais d6ja quelque monotonie s'y 
trahit, et quelque uniformite, inevitable consequence d'une transforma- 
tion maintenant achevee. II n'en reste pas moins que les mosaiques sici- 
liennes sont Tun des monuments les plus considerables que nous ait legues 
Tart byzantin, et qu'outre ce qu'elles nous laissent entrevoir de la pein- 
ture profane dans Tart oriental, elles nous offrent, dans Tordre de la 
decoration religieuse, des oeuvres souvent admirables d'ordonnance, d'at- 
titudes, de couleur et de vie pittoresque. 

A cote de la cathedrale, se trouve, a Tombre de Tedifice, le beau cloitre 
que Guillaume II fit construire pour les moines benedictins de son abbaye 
(fig. 103). Deux cent seize colonnettes, accouplees par faisceaux de deux, et 
aux quatre angles du cloitre, par faisceaux de quatre, soutiennent les 
arcades ogivales, a la courbe d6coree d'incrustations en mosaiques, qui 
entourent la cour verdoyante et fleurie du vieux monastere. Chacune de 
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ces colonnettes est une merveille (fig. 104). Nulle ne ressemble a sa voi- 
sine. Ici <T61egants rinceaux, oil se jouent des enfants et des oiseaux, 
s'enroulent sur la surface du marbre; la des mosai'ques multicolores s'in- 
crustent en zigzags et en spirales sur la blancheur des futs. Et pareille- 
ment, sur les chapiteaux, se developpe une floraison merveilleuse, oil 
^imagination des artistes qui les sculpterent a resume toute la religion. 



Fig. 103. — Cloitrc de Monreale. 

toute la poesie, toute la fantaisie de l-'6poque. Ce sont tantot des Episodes 
de TAncien Testament, Adam bechant et Eve filant, et Abel tue par 
son frere, Thistoire de Joseph et Thistoire de Samson, et tantot des 
scenes de la vie du Christ, celles de Tenfance en particulier, dont TAdo- 
ration des mages est une des plus charmantes. Tantot ce sont des images 
de saints, de prophetes, d'evangelistes, des figures allegoriques ou sym- 
boliques, et tantot des representations profanes, scenes de chasse et de 
guerre, monstres fantastiques, griffons ou sirenes, oiseaux et animaux 
de toute espece, et tantot enfin des sujets tout antiques, genies ven 
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dangeant ou luttant, tritons et dauphins, et jusqu'a une copifc du Tireur 
d'epine et du sacrifice de Mithra. SurTun de ces chapiteaux, le roi Guil- 

laume II est represents 
offrant k la Vierge et au 
Christ Teglise et l'abbaye, 
et au-dessus de la compo- 
sition, une inscription est 
tracee : 

Rex , qui cuncta regis , 
Siculi data suscipe Regis. 

« O roi qui gouvernes 
toutes choses, re^ois les 
dons du roi deSicile. » 

Certains details de 
cette decoration rappel- 
lent, par le choix des 
motifs et la puissance du 
relief, les riches sculptures 
des cloitres du midi de la 
France, de Saint -Tro- 
phime d' Aries et de Saint- 
Pierre de Moissac ; en son 
ensemble pourtant, elle 
est Toeuvre des memes 
sculpteurs qui ciselerent 
le candelabre pascal de la 
Chapelle palatine ou les 
delicats chapiteaux du ves- 
tibule de la Zisa. II ne 
faut pas attacher grande 
importance k Tinscription : 

Fig. 104. — Groupe dc colonnettcs au cloitre de Monreale. EsO ROWICHIUS fill US 

Const ant inus Martnu- 
rarius, qui se lit sur le tailloir d'un des chapiteaux, et qui semble dater du 
xnr siecle : entre la sculpture de ce personnage et les beaux morceaux de 
Tautre cote du cloitre, il y a une difference profonde. Cest k la grande 
ecole palermitaine du xn e siecle qu'appartient sans nul doute le cloitre 
de Monreale : et si certains elements etrangers ou antiques sont venus 
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ici grossirle tresor complexe de cet art, cela prouve tout simplement, et 

une fois de plus, la transformation qui s'y accomplissait vers la fin 

du xii° siecle. 

On ne saurait dire assez Telegance et le charme infini de ce monument, 

qui forme un ensemble de sculptures unique en Italic Rome meme, dans 

les cloitres de Saint-Paul-hors-les-murs et de Saint-Jean-de-Latran — tous 

deux posterieurs de plus d'un siecle — n'ofFre rien qui soit comparable. 

Sous ces longues galeries tranquilles, oil murmure doucement, dans sa 

vasque de marbre la fontaine qui, dans Tun des angles du cloitre, 

evoque, avec sa coura arcades, comme un souvenir de TAlhambra; dans 

ce grand jardin monastique aux senteurs penetrantes, dont nul bruit ne 

trouble le silence eternel, le visiteur goute une impression exquise d'art 

parfait et de pure beaute. Et a cette impression sajoute quelque chose 

de latristesse des choses qui finissent. La merveilleuse combinaison d'art 

que la Sicile avait realisee au xn e siecle devait durer a peine une cen- 

taine d'annees. Apres la mort de Guillaume II, Tecole de Palerme ne 

devait pas soutenir longtemps le glorieux prestige de ses premiers et 

magnifiques ouvrages. 
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CHAPITRE V 

PALERME APRES L'EPOQUE NORMANDE 



Le jour oil les Hohenstaufen succederent sur le trone de Sicile a la 
dynastie normande fut pour Palerme le commencement de la decadence. 
Les troubles qui marquferent Tavenement de Henri VI et la minorite de 
Frederic II compromirent gravement sa prosperite ; bien tot, sans perdre 
officiellement son rang de capitale, elle cessa d'etre la residence unique 
des souverains. Sans doute, par bien des cotes, Frederic II fut le digne 
heritier de ses predecesseurs normands, le continuateur de la politique 
eclectique, liberate et tolerante qu'ils avaient pratiqu£e pour le bien de la 
Sicile. Mais il vecut surtout dans l'ltalie meridionale, et malgr6 l'amour 
qu'il garda aux jardins de Palerme et aux pares de Syracuse, e'est k 
Capoue, a Melfi, k Foggia, qu'il passa la plus grande partie de son long 
regne. Dans ces conditions, Tart officiel et royal qui avait fleuri a Palerme 
au temps des Roger et des Guillaume declina vite. Des la fin du 
xii e siecle, on pouvait, on Ta vu, y surprendre des signes de decadence; 
au xiii* siecle, cette decadence seprecipita. Les mosaistes arabo-siciliens 
qui, des le temps de Guillaume II, avaient port6 leur art aux rivages du 
golfede Salerne, 6migrferent de pl^s en plus vers les regions oil vivaitla 
cour, et durant tout le xin c siecle, ils enrichirent de leurs decorations 
polychromes les eglises de la Campanie '. Mais, en Sicile mfeme, les 
6coles de sculpteurs et de mosaistes qui avaient travaill6 k Monreale lan- 
guirent dans Tinaction. On ne construit plus maintenant de palais a Torien- 
tale, tels que la Zisa ou la Cuba, on n'eleve plus de somptueuses eglises 
neuves, telles que la Chapelle palatine ou le dome de Monreale. Les 
artistes de Tecole de Palerme semblent employes a peu pres exclusive- 
ment a des travaux de reconstruction ou de restauration, comme ceux 

i. Cf. Bertaux, loc. cit., p. 601 et suiv. 
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qui, dans la premiere moitte du Xin c sifecle, furent executes 4 la cathedrale 
de Cefalu; oubien, s'ils batissent encore quelques monuments nouveaux, ce 
n'est plus, comme le cloitre de Saint-Jean-des-Ermites ou celui de Cefalu, 



Fig. 105. — Facade de l'eglise San Francesco, a Palerme. 

qu'une copie charmante encore, mais sans originality, du cloitre de Mon- 
reale. Et sans doute, pendant des siecles encore, les traditions de Tart de 
la mosa'ique se perp6tuerent dans les ateliers palermitains. Mais il suffit de 
considerer les travaux executes, au xiv e sifecle par exemple, a la Chapelle 
palatine, pour voir toute la difference qui les separe des beaux ouvrages 
de Tepoque normande. 
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II 



Mais c'est surtout avec la mort de Frederic II (1250) que commence- 
rent les malheurs de la Sicile. La courte domination des Angevins, a 
laquelle mitfin la tragedie des Vepres Siciliennes (31 mars 1282), puis le 
gouvernementdes princes de la dynastie aragonaise, furent marques, pres- 
que jusqu'i la fin du XV siecle, par des guerres incessantes, des agitations 
continuelles, une anarchie feodale toujours croissante : Palerme acheva 
d'y perdre la prosperite que lui avait donn£e la paix de l'epoque nor- 
mande. Sans doute on y construit encore, et Tachevement de la cathedrale 
fut, on l'a vu, une des ceuvres les plus importantes du xiv c siecle; mais 
la ville ne s'etend pas au dela des limites du xn e siecle; et tandis que, sur 
le continent italien, Tart s'epanouit en une floraison merveilleuse, la 
Sicile, repliee sur elle-meme, subit a peine Tinfluence des grands cou- 
rants artistiques qui renouvellent le monde autour d'elle, et elle semble 
s'isoler dans la repetition traditionnelle des types que lui a legues le 
passe. Les facades, d'ailleurs elegantes, des eglises de San Francesco 
(1302) (fig. 105) et de San Agostino (xiv e sifecle), reproduisent presque 
absolument les formes de l'epoque romane et montrent quelle mediocre 
influence exer^aient a cet egard en Sicile ces ordres mendiants, qui 
furent ailleurs les grands propagateurs de Tart gothique. Le meme 
caractere conservateur apparait dans les constructions civiles, dans les 
palais que les deux plus puissantes families seigneuriales du xiv e siecle, 
les Chiaramonte et les Sclafani, eleverent comme des monuments de leur 
rivalite et de leur orgueil. « La disposition en est simple : une cour au 
centre d'un 6norme massif de constructions ». La decoration s'inspire de 
celle des palais de T6poque normande : au palais Sclafani (1331), le 
mieux conserve des deux edifices, des arcades entrecroisees se develop- 
pent sur une facade oil un appareil de materiaux difFerents produit des 
jeux de couleur pittoresques ; au palais Chiaramonte (1307), aujourd'hui 
le palais du tribunal, des effets semblables sont obtenus au moyen de 
dessins graves et remplis de stuc noir, et a Tinterieur un superbe plafond 
peint montre que Ton conservait toujours a Palerme la tradition des tra- 
vaux de boiseries sculptees et peintes, dont la Chapelle palatine avait ofFert 
un si bel exemple. Dans ces panneaux, qu'entre 1377 et 1380 Simone di 
Corleone et Cecco di Naro peignirent dans la grande salle du palais Chia- 
ramonte, toute une serie de figures hero'iques ou bibliques, altegoriques 
ou historiques, Hercule et Salomon, Enee et les Argonautes, les patriar- 
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ches de TEcriture Sainte et les chevaliers des chansons de gestes, appa- 
raissent, costumes a la mode du xiv c siecle, au milieu d'une decoration 
de style arabe. Une autre peinture, de date un peu posterieure, decore les 
arcades de la cour du palais Sclafani : Vest une fresque representant le 
Triomphe de la Mort (milieu du xv c siecle), oil se reconnait l'influence 



Fig. 106. — Le Triomphe de la Mort. Fresque du palais Sclafani a Palerme. 

des fresques celebres du Campo-Santo de Pise, mais oil certains details 
d'architecture, de costumes, de types, semblent attester la main d'un 
artiste septentrional (fig. 106). 

Ill 

« La domination espagnoleintroduisit en Sicile un art gothique ronflant, 
tourmente, surcharge de sculptures » ; et de meme que les motifs romans 
avaient, en pleine periode gothique, subsiste dans Tart sicilien, ainsi, 
par un effet du meme esprit conservateur, le gothique persista au moment 
meme oil dans toute Tltalie s'epanouissaitla Renaissance. C'est ainsi que 
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la facade de rArchiconfraternite de TAnnunziata pres de S. Giorgio, batie 
en 1501, que l'eglise de S. Maria di Porto salvo, construite au xvi c siecle, 
sont encore des edifices presque gothiques. D'autres monuments toutefois 
de cette periode sont plus int6ressants, en ce sens que le style flam- 



rig. 107. — Fajade de Santa Maria della Catena, a Palerme. 

boyant de l'Espagne s'y tempere par certaines influences de la Renais- 
sance italienne. Si le porche de la facade meridionale de la cath^drale 
(milieu du xv° siecle) et la fenetre a remplage du palais archiepiscopal 
sont encore plutot gothiques, les porches el6gants des eglises de S. Maria 
Nuova et de la Catena (vers 1400), (fig. 107) les palais Abbatelli et Aiu- 
tamicristo (fin du xv e ), peuvent compter parmi les meilleurs monuments 
de cet art composite et magnifique que la dynastie aragonaise fit fleurir 
en Sicile. 
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Mais bientot l'influence espagnole substitua & ce style relativement 
sage tous les caprices, toutes les exag£rations du « baroque ». A cot£ de 
quelques bons Edifices oil se maintient le beau style de la Renaissance, 
tels que la Porta Nuova (1535) (fig. 108) et la cour 4 arcades du palais 
royal (1600) (fig. 109), la fin du xvi e siecle, le xvn e et le xviii* tout 



Fig. 108. — La Porta Nuova a Palerme. 

entiers furent le regne du rococo le plus effren6. Deji la Porta Felice 
(1582- 1 63 7), avec ses deux pylones d6cores de colonnes, ses statues, ses 
fontaines, annon^ait Tavfenement du style nouveau : il apparait dans 
toute sa plenitude dans la decoration magnifique et charg6e dont le vice- 
roi Villena para en 1609 ^ es Quattro Canti, k Intersection des deux 
grandes voies qui aujourd'hui encore traversent Palerme de part en part, 
la via Macqueda et la via Vittorio-Emanuele : il sevit plus furieusement 
encore dans la colossale basilique de Saint-Joseph des Theatins (corn- 
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•mencement xvn e sifecle) (fig. no), dans l'eglise ovale de San Salvatore 
(1628), a San Domenico (1640), k la Pieta (1680), aux Jesuites (1683), au 
Carmine, dans les palais particuliers comme dans les fontaines publiques 
(fig. 45, 48) dont les sculpteurs du xvi e et du xvn c siecle decorent les 



Fig. 109. — Cour interieure du Palais royal a Palerme. 

places de la cite; il trarisforme ainsi tout Taspect de Palerme; et pour 
mettre le comble a ses mefaits, il deshonore par de pretendus embellisse- 
ments les chefs-d'oeuvre de Tepoque normande, mutilant lamentablement 
la Martorana et bouleversant la cathedrale de fond en comble. 

Pourtant, sous le gouvernement des Espagnols, Tart avait retrouve k 
Palerme comme un semblant de vie nouvelle. L'influence flamande, peut- 
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etre venue par l'intermediaire de l'Espagne, plus tard l'influence italienne 
font naitre alors en Sicile une ecole locale de peinture, dont la renommee 
n'a guere depasse sans doute les limites de son ile natale, tnais dont les 
oeuvres remplissent les eglises de Palerme et les vastes galeries du musee. 
II n'est guere necessaire sans doute d'insister longuement sur ces mai- 



Fig. 110. — Interieur de l'cglise des Theatins, a Palerme. 

tres obscurset peu originaux, Antonio Crescenzio (1467-1542), mi-flamand, 
mi-italien,dont la cathedrale conserve une Sainte-Cecile 1 ( fig. 1 1 1), Tom- 
maso di Vigilia (mort apres 1497), gracieux et peu personnel, dont un 
triptyque date de i486 orne le palais du due de Verdura. Faut-il nommer 

1. Cette oeuvre est d'ailleurs discutee. On incline a y voir aujourd'hui une sainte 
Barbe et a l'attribuer a Riccardo Quartarano, qui peignait entre 1485 et 1501. 
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ensuite Pietro Rozzolone, Antonello da Saliba qui s'efFor^a d'imiter le 
grand Antonello de Messine, Vincenzo di Pavia (mort apres 1542), qui 
s'inspira de Raphael, et enfin, au xvn e siecle, Pietro Novelli, surnomme 
il Monrealese (1603-1647) qui a rempli les eglises de Palerme et Tescalier 



Fig. in. — Sainte Cecile. Tableau d'Antonio Crescenzio (Dome de Palerme). 

du couvent de Monreale de ses vastes tableaux d'une facture artificielle- 
ment dramatique, et qui nous apparait comme un bon eleve de Tecole 
napolitaine. II vaut mieux, pour se consoler de tant d'oeuvres mediocres, 
aller voir, pres de San Domenico, la Madone avec des saints, que 
Van Dyck, entre 1624 et 1628, peignit pour la confr6rie du Rosaire, 
et ou, aux'pieds de la Vierge entouree d'anges, se tiennent, Elegantes 
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et charmantes, les saintes qui prot&gent la Sicile et Palerme (fig. 112]. 

En mfeme temps que la peinture, Texpansion de la Renaissance ita- 

lienne rfrveillait, vers la fin du xv e siecle, la sculpture en Sicile. A cette 

date, une famille de sculpteurs lombards, les Gagini, venait s'etablir k 



Fig. 112. — Van Dyck. Madone du Rosaire. 

Palerme, et pendant tout le xvi° siecle, ils ont peuple de leurs statues et 
de leurs retables de marbre les eglises et les chapellesjde la cite. Le plus 
illustre de cette dynastie d'artistes est Antonio Gagini (1478-1536) ; c'est 
lui qui, avec ses fils et ses neveux, executa entre 1507 et 1522 la legion 
de figures qui decora le chceur de la cathedrale, et que Fuga dispersa 
plus tard pour en couronner les murs ext^rieurs du monument. Parmi la 
foule de sculptures sorties de cet atelier, oeuvres gracieuses et faciles, 
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mais peu originates et assez monotones en somme, executees par de tres 
bons praticiens, Tune des meilleures et des plus importantes est le grand 
autel de marbre de Teglise de Santa Cita (fig. 113). Cest un bon travail 
d'une elegance un peu chargee, 011 de legers rehauts de bleu et d ? or rele- 



Fig. 113. — Autel en marbre, par Antonio Gagini (Eglise de Santa Cita a Palerme). 

vent la blancheur du marbre. II est inutile de dire qu'elle maintient a un 
rang modeste la gloire de ces honnetes et feconds artisans, qui eurent 
Tambition « de combler en un siecle la lacune laissee par la sculpture 
sicilienne du moyen age ». Et ce ne sont point les stucs de style rococo 
dont Serpotta, leur continuateur (1655-1732) para, a l'imitation de Bernin, 
toute une serie de monuments palermitains, qui, malgre la persistance 
de traditions qu'ils attestent, ajouteront rien a la reputation des Gagini. 
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Avant l'epoque des rois normands, Palerme n'avait tenu nulle place 
dans Thistoire de Tart, ou du moins il n'y reste rien des magnifiques Edi- 
fices que la domination musulmane y avait eleves. Apres la fin de la ; 
dynastie normande, elle perdit de raeme, par une decadence rapide, toute 
importance dans Thistoire de Tart. Les architectes qui, au xvn e siecle sur- i 
tout, lui donnerent sa physionomie actuelle, les peintres et les sculpteurs : 
qui decorerent ses Eglises et ses palais, vecurent des emprunts qu'ils ; 
firent a Tart de Tltalie continentale, et leur genie sans originality ne 
depassa jamais les limites d'une c61ebrit6 toute locale. Dans toute l'his- 
toire de la Sicile, il n'y a qu'une periode oil vraiment Palerme compta ; 
dans le monde, par la grandeur de la prosperite materielle, Teclat des ; 
arts, la splendeur de la civilisation : c'est au xn' siecle, ou elle fut gou-; 
vernee par les Roger et les Guillaume. Et sans doute cette splendeur fut : 
courte, Teclat de cet art officiel et royal fut passager ; en dehors des monu- 
ments de la capitale, il produisit peu de chose ; surtout il n'exer^a nulle 
action durable et lointaine. II suffit pourtant a assurer la gloire de 
Palerme, k faire vivre aujourd'hui encore, dans Timagination populaire, 
le souvenir de ces conquerants normands qui donnerent k la Sicile le plus 
beau siecle de son histoire, k meriter surtout a la capitale de Tile une 
place a part parmi les villes d'art, en y montrant r6alisee, sur cette terre 
occidentale et latine, une combinaison, sans exemple ailleurs, d' elements 
septentrionaux, arabes et byzantins. 
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TROISIEME PARTIE 

LE MUSEE NATIONAL DE PALERME 



Dans lancien couvent de Saint-Philippe, transforme en mus6e, sont 
rassemblees les plus belles collections archeologiques que possede la 
Sicile. On a r&uni la les monuments les plus remarquables d^couverts, 
non seulement a Palerme, mais dans Tile tout enti&re : et ainsi la 
visite du Musee national fait repasser sous les yeux, comme en un 
raccourci, toute l'histoire artistique de la Sicile. Mais, outre l'interet 
propre des objets qu'il renferme, le musee de Palerme a un charme tout 
special. Les galeries du vieux cloitre qui abritent la statuaire antique et 
celle de la Renaissance sont « egayees par la chute des pampres et des 
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branches de rosiers grimpants l » ; dans Tune des cours, un Triton dresse 
sa conque au milieu d'un parterre de verdure, et les cloitres mfemes sont 
des jardins. « Dans les salles, par les fenetres ouvertes, par-dessus le dos 
du b&ier de Syracuse ou Tepaule d'une deesse, vous decouvrez des 
jardins de citronniers en fleur a l'ombre des pins parasols 2 ». Et tout cela 
donne a ce musee une grace particuliere et exquise (fig. 114). 



Les metopes de Selinonte sont la gloire du mus6e national de 

Palerme : elleslont, en effet, 

—— — * 

dans Thistoire de la sculpture 
grecque, une importance capi- 
tale. Les trois plus anciennes, 
decouvertes en 1822 dans les 
ruines du temple C, appartien- 
nent vraisemblablement aux 
premieres annees du vi c siecle, 
et c'est a la meme epoque aussi 
qu'il faut rapporter les trois 
metopes retrouvees en 1 892 par 
Salinas en deblayant les forti- 
fications de TAcropole. Deux 
fragments, degag^s en 1822 
dans les ruines du temple F, 
datent au contraire de la fin du 

VI e Siecle. Enfin les quatre der- Fig. 115. — Pcrsee tuant Meduse. Metope de Selinonte. 

ni&res metopes, retrouvees par 

Cavallari en 1831 et qui proviennent de THeraion, sont de la premiere 
moitie du v e siecle. On peut done suivre dans ces divers groupes de monu- 
ments les progres de la sculpture grecque en Sicile durant la peri ode 
m&me oil se Mtissaient les plus fameux et les plus beaux de ses temples. 
Les trois metopes du temple C repr^sentent Apollon sur son quadrige, 
Pers6e tuant Meduse (fig. 1 1 5) et Herakl&s emportant les Cercopes (fig. 1 1 6) 
(c'6taient deux genies malicieux qui tourmentaient le h6ros pendant son 
sommeil). Elles offrent, on Ta souvent repute, un specimen tout k fait carac- 
teristique de Tart dorien primitif. Le travail en est fort grossier. Rudement 

1. En Sicile , p. 490. 

2. Ibid., p. 490. 
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taillees dans des plaques de tuf calcaire, les figures « tres saillantes, 
presentant meme certaines parties completement degagees, ont l'appa- 
rence de sculptures en ronde-bosse appliquees sur un fond 1 »; une deco- 
ration polychrome aux vives couleurs en rehaussait jadis l'effet et souli- 
gnait certains details des vetements et des visages. L'art en est encore 
singulierement naif. « II serait fastidieux, dit M. Collignon, de relever 
toutes les imperfections du style : des bustes vus de face, et poses sur des 
jambes de profil; des attitudes raides, observees sur des modeles au 

repos et transportees sans chan- 
gement dans des scenes mouve- 
mentees ; une execution brutale, 
notamment dans le rendu des 
visages 2 »: ce sont 14 les defauts 
ordinaires de Tarchaisme primi- 
tif. Mais on y observe en revanche 
un sentiment de la symetrie, qui 
est bien grec, et aussi une vi- 
gueur, une energie qui semblent 
la marque propre de cet art pro- 
vincial, travaillant d'apres sa 
propre inspiration. Les mfemes 
remarques peuvents'appliqueren 
effet aux metopes retrouv6es re- 
cemment dans les murailles de 

Fig " 6 "M^ie^C„u ,eSCerCOpeS - 1'Acropole, ou elles avaient 6te 

employees comme materiaux, lors 
de la reconstruction des murs que dirigea Hermocrate apres 409. L'une 
d'elles, fort endommagee, represente Heraklfes domptant le taureau cre- 
tois; sur les deux autres,on voit un grand sphinx aile, de style tout orien- 
tal, et Tenlfevement d'Europe (fig. 117). On y observe la meme vigueur un 
peu rude, la meme gaucherie un peu lourde des attitudes, la mfeme habi- 
let6 relative aussi a rendre les animaux que Ton remarque dans les che- 
vaux du quadrige d'Apollon ; au total, plus de souplesse peut-6tre que 
dans les metopes du temple C, et qui semble marquer un art un peu plus 
avanc6. 

Le progres est sensible dans les fragments du temple F, qui faisaient, 

1. Collignon, Hist, de la sculpture grecque, I, 246. 

2. Ibid.. 246. 
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a ce qu'il semble, partie d'une Gigantomachie. Les draperies sont 
moins raides, les proportions des corps plus justes, rensemble a de l'allure 
et du mouvement. Mais c'est dans les metopes de l'Heraion surtout que le 
progres est significatif; avec elles, on touche presque k la perfection des 
oeuvres de Tepoque classique. Des six metopes du posticum, une seule 
nous a ete conservee : elle represente la lutte d' Athena contre le geant 
Encelade. Les autres, les plus belles, qui decoraient le pronaos, montrent 



Fig. 117. — Sphinx ct enlevement d'Europe. Metopes de Selinontc. 

Herakles combattant une Amazone (fig. 118), Artemis faisant devorer 
Action par ses chiens (fig. 119) et la rencontre sur le mont Ida de Zeus 
et d'H6ra (fig. 118). « Un grand style, une pure inspiration donnent une 
haute valeuracet admirable morceau. Assis sur un rocher, lebuste un peu 
renverse, Zeus attire doucement a lui la deesse qui se tient debout, entr'ou- 
vrant son voile avec une exquise pudeur. Un souffle de poesie homerique 
anime cette scene. La figure d'Hera, grave et recueillie, celle de Zeus 
modelee avec une largeur puissante, contiennentde ces beautes auxquelles 
un reste d'archaisme donne seulement un charme de plus 1 ». Sans doute 
la matiere employee est toujours le tuf calcaire; mais pour les parties 
nues des figures feminines, l'artiste s'est servi du marbre, et il y a \k un raf- 

1. Collignon, loc. cit., p. 413-414. 
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finement dont Teffet n'est point sans grkce. Par ailleurs, le modele est irre- 
prochable, les draperies Elegantes et souples, et on sent, dans la fa^on de 
contraster les attitudes et les mouvements des personnages, un art tres 
savant deji de la composition. On a justement signal6 les analogies qui 
existent entre les metopes de l'Heraion et celles d'Olympie : elles appar- 
tiennent sans doute a la meme ecole peloponesienne, dont la suprematie 
etait avant 450 incontest^e encore dans toute la Grece, et elles doivent 
pareillement une part de Tattrait qu'elles offrent « a un savoureux 
melange de liberte et de concession au style traditionnel J ». II faut 



Fig. 118. — Herakles combattant une Amazone. Zeus et Hera. 

Metope de Selinonte. Metope de Selinonte. 

signaler encore un autre fragment de metope decouvert en 1890 et qui 
semble provenir de l'Heraion : une femme vfetue d'une fine tunique 
pliss6e etend le bras vers un jeune homme coifF6 du petase. Le style en 
est tres elegant. 

D'autres fragments de sculpture, provenant des temples d'Agrigente et 
d'Himere, laissent entrevoir quelques aspects de la decoration de ces 
monuments et attestent le soin que les architectes grecs apportaient aux 
moindres details de leurs Edifices. Ce sont des mufles de lions, k la gueule 
largement ouverte, k la langue pendante au dehors, qui servaient de 
gargouilles pour Tecoulement des eaux (fig. 1 20). A c6t6 de ces morceaux 
de marbre, d'un beau style et d ? un grand effet decoratif, qui datent du 

1. Collignon, loc. cit., p. 414. 
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v° siecle, c'est ensuite, non moins remarquable, toute une serie de pieces 
en terre cuite. Les fouilles d'Olympie ont montre deji quel emploi origi- 
nal et ingenieux les architectes grecs faisaient de la ceramique pour pro- 
teger contre les intemperies les parties plus fragiles de leurs temples et 
pour couvrir leurs Edifices d'une brillante decoration polychrome. Le vieux 
temple d'Heraetait decorede la sorte, et semblablement le tresor deGela 
etait revetu de caissons en terre cuite coloriee, fixes sur la corniche par 



Fig. 119. — Artemis faisant devorer Acteon par scs chiens. Metope de Selinonte. 

de grands clous de bronze et couronnes d'une cimaise de meme matiere, 
oil des gargouilles s'ouvraient pour Tecoulement des eaux. Le meme 
systfeme se retrouve, durant toute la periode archaique, dans le monde 
grec tout entier : la Sicile ne manqua point de Tappliquer aussi. A Gela, 
k Selinonte, k Syracuse, les temples etaient revetus de c6ramiques aux 
vives couleurs ; et alors meme que la pierre remplaga le bois pour la cons- 
truction des monuments, les m6mes procedes se conserverent pour 
dissimuler les materiaux de qualite inferieure. C'est k cette pratique que 
nous devons les plaques, les ant^fixes, les acroteres, dont on rencontre en 
grand nombre les fragments dans les salles du mus6e, et qui acheve- 
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raient, s'il en etait besoin, k c6te des debris du temple B de Selinonte, 
encore couverts de traces fort apparentes de couleur, de prouver quelle 



Fig. iao. — Gargouille provenant d'Agrigente. 

grande place la polychromie tenait dans les ouvrages de Tarchitecture 
grecque arcl^aique. 

II 

La sculpture proprement dite est representee au musee de Palerme 
par un grand nombrede statues, assez mediocres, de Tepoque romaine, 
et par quelques ceuvres remarquables de la periode grecque. Parmi les 
marbres, le plus connu est le Faune versant a boire (fig. 121), jolie 
replique d'un type praxitelien, et qui d'ailleurs n'a pas 6te decouvert en 
Sicile : il provient de Torre del Greco, pres de Naples. C'est egalement 
aux environs de Naples, a Pompei, qu'a ete trouveen 1805 un des beaux 
bronzes du musee, le groupe d'Herakles et de la biche c6rynienne ? qui 
d^corait, a ce qu'il semble, une fontaine (fig. 122). Mais en revanche 
Tautre bronze, d'importance capitale, que possede le musee, est bien 
d'origine sicilienne. Cest Tadmirable belier, ceuvre assurement grecque. 
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qui primitivement, avec un autre bronze analogue, decorait, dit-on, Ten- 
tr6e du port de Syracuse (fig. 123). La 16gende ajoute qu'au fxi e siecle 
Georges Maniakes employa les deux statues k Tembellissement de la cita- 
delle qu'il fit construire. En tout 
cas, k la fin du xvin e siecle, les deux 
bronzes se conservaient au chateau 
royal de Palerme. L'un d'eux a ete 
bris6 pendant la revolution de 1 848 ; 
Tautre est une merveille d'observa- 
tion r6aliste et d'execution. Cest le 
plus beau morceau du musee na- 
tional. « La bete puissante, dit Mau- 
passant, est couchee, le corps sur 
ses pattes, et la tete tournee a gau- 
che. Et cette tete d'animal semble 
une tete de dieu, de dieu bestial, 
impur et superbe. Le front est large 
et fris6, les yeux ecartes, le nez en 
bosse, long, fort et ras, d'une pro- 
digieuse expression brutale. Les cor- 
nes, rejetees en arriere, tombent, 
s'enroulent et se recourbent, ecar- 
tant leurs pointes aigues sous les 
oreilles minces qui ressemblent elles- 
memes a deux cornes. Et le regard 
de la bete vous penetre, stupide, 
inquietant et dur. On sent le fauve 
en approchant de ce bronze 1 ». 

Aupres de ce chef-d'oeuvre palis- 
sent toutes les autres ceuvres de la 

plastique, Statues de dieUX greCS OU p ig . iai . _ Faune versant a boire. 

romains, bustes d'ecrivains ou de 

savants illustres, portraits de personnages officiels, qui peuplent les salles 
du musee, et semblablement les statuettes peintes, en terre cuite, de 
style tanagreen, et la collection, d'ailleurs fort riche, des vases grecs. II 
faut, pour memoire, citer encore quelques mosaiques, celle en particu- 
lier qui fut decouverte en 1869 sur la Piazza Vittoria a Palerme, et qui 

1. Maupassant, loc. cit., p. 122. 
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represente Orphee charmant les animaux, et signaler enfin avec plus 
d'insistance, la belle suite, a peu pres complete, des monnaies antiques 
de la Sicile. On y peut constater, comme dans tous les monuments anciens 
de Tile, Tinfluence profonde qu'exerga sur ce pays la civilisation helle- 
nique. Jusque dans les cantons les plus recules, jusque dans les cites phe- 
niciennes elles-memes, les types monetaires de la Grece se rencontrent, 



Fig. 122. — Herakles et la biche cerynienne. Bronze. 

et les legendes en langue grecque s'inscrivent k la courbe des medailles. 
Ici comme partout, la meme conclusion s'impose : au v c siecle, la Sicile 
etait une autre Hellade, dont Syracuse etait la capitale florissante. 

Ill 

Dans les objets que le musee national conserve du moyen kge et de la 
Renaissance, apparait au contraire la place preponderante qu'occupa. en 
Sicile, Palerme arabe, normande et espagnole. 

De Vart arabe, il reste une belle porte en bois sculpte, provenant du 
palais royal et analogue a celle qui est encore en place k Tun des portails 
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lateraux de la Martorana : Telegance des entrelacs qui la decorent fait 
penser aux boiseries du Caire. La serie des ouvrages de Tart arabe se 
continue par quelques beaux bronzes, par des poutres peintes, analogues 
a celles du palais Chiaramonte, par des poteries d'aspect oriental qui 
attestent la longue persistance qu'eurent en Sicile les traditions leguees 
par les maitres arabes. On peut rapprocher de ces objets le beau coffret 



Fig. 123. — Belier dc Syracuse. Bronze. 

d'ivoire k inscriptions coufiques que conserve le tresor de la Chapelle 
palatine (fig. 124), autre preuve, s'il en etait besoin, du plaisir que prit 
la Sicile normande aux delicates elegances de Tart musulman. 

On sait d6j& ce que furent k Palerme la peinture et la sculpture au 
temps de la Renaissance. Les galeries du musee contiennent en grand 
nombre les oeuvres de cet art local, sur lequel il n'est point necessaire 
d'insister a nouveau ici. II suffira de citer, pour la sculpture, quelques 
ouvrages de la feconde famille des Gagini, en particulier deux Madones 
et le retable representant le combat de saint Georges avec le Dragon, et 
de rappeler, pour la peinture, les noms de Tommaso di Vigilia, de Vin- 
cenzo di Pavia, de Pietro Novelli il Monrealese. Une seule ceuvre depasse 
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ces productions de valeur moyenne, et ce n'est point une oeuvre sicilienne. 
Je veux parler du joli petit triptyque connu sous le nom de « triptyque 
Malvagna » (fig. 125). Le panneau central represente la Vierge tronant sous 
de riches arcatures, au milieu de petits anges musiciens ; sur les volets, 
deux saintes, Catherine et Dorothee, sont assises ; derriere elles, comme 
derrifere la madone, un charmant paysage montre ses verdures et ses 



Fig. 124. — Coffret arabc, a la Chapclle palatine. 

edifices. Enfin les panneaux exterieurs representent Adam et Eve dans 
le paradis terrestre. La technique, soignee presque & Tegal d'une minia- 
ture, les costumes, les types, le style, tout dans ce tableau revele une 
oeuvre flamande. On Ta longtemps attribute a Van Eyck ; on en fait 
honneur aujourd'hui a Mabuse ou a Cornelissen. En tout cas, elle semble 
bien du commencement du xvi e siecle et elle atteste l'influence que la 
Flandre exer^a, concurremment avec l'ltalie, sur le developpement de la 
peinture en Sicile au temps de la Renaissance. 

Et ainsi, par une curieuse rencontre, Palerme, dans son musee natio- 
nal, semble resumer les grandes epoques de Thistoire de la civilisation 
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en Sicile, les periodes qui donnent vraiment k Tile sa signification et son 
interet dans Thistoirede Tart. Aux monuments de Thellenisme elle associe 



Fig. 115. — Triptyque Malvagna. Panneau central. 

les glorieux souvenirs de la domination normande, evoquant ainsi simul- 
tan^ment les plus beaux siecles de la Sicile : ceux oil la Grece lui 
apporta sa culture, celui oil elle v6cut heureuse et prospfere sous le gou- 
vernement de ses rois normands. 
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